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M. LOUCHEUR L’A-T-IL FAIT EXPRÈS OU,.. INCONSCIEMMENT 1
----- r------------ . ... S,

le Cabinet Briand se présente devant les Chambres
UN HÉROS DE L’AIR

La Fra» commémore aajoiMiii 
la sonvrair BoM Barras

|«TiMS6Bï1àjoiirtoB(|i‘afe 
fit Ib bandit

II demande au Parlement de voter de nouveaux impôts, une inflation « provisoire )) de 7 milliards 1/2 
et. en prévision de la dissolution probable, le retour au scrutin d’arrondissement

Le Cartel aura donc élevé le M plafond de plus de 19 milliards ”

Nous ayiqns démontré. lundi que -le rabi. 
net Briand était désormais en face de ce 
dilemme

INFLATION OU DISSOLUTION
La première mesure du ministère a -été 

justement le dépôt devant les Chambres 
d’un projet d’inflation de 7 milliards |. -

M.- Loucfieur a bien tenté de déguiser la 
chflse: sqùs un nouveau nom. Quelle comé­
die ! Gomme si l’inflation « gagée -;> ou « ré­
sorbable » se différenciait ■ de l’inflation 
tout court. • ■

On peut, dire d’une monnaie . papier ce 
que Murat disait de l’armée napolitaine : 
« Habilïez-Ia de bleu, habillez-l-a ' de vert, 
habillez-la de rouge, .elle foutra toujours 
te -camp. » .

Inflation gagée ? et sur quoi ? Une mon­
naie n’est gagée que sur l’op, ce qui est le 
cas du dollar, ou sur-le crédit de l’Etat, ce 
qui est le cas de la livre anglaise ou de 
la lire italiènne.

Mais, qu’est-ce que le crédit de l’Etat, 
sinon l’assurance;qu’il.fera, face à ses en­
gagements. Et comment voulezA'Ous que le 
gouvernement actuel nous demie cette as­
surance ?
. Dé quelque nom qu’on déguise l’inflalion, 
elle n’en est pas moins arbitrée sur-toutes 
les Bourses du monde, sous forme d’une 
baisse du trafic.

On. va donc tirer ' six milliards de ^filets 
nouveaux. Le franc' papier va donc perdre 

- encore, peu-de' sbn pouvoir d'achat. '
■ Le' c-üifiyâtèür va donc 'être obligé de veni 

dré un peu plus cher' Le .fonctionnaire, qui 
va-, payer plus cjber les premières nécessi­
tés de la vie,.-va donc être obligé de récla­
mer une nouvelle augmentation.

Et, en fin de com-n-te, il faudra en revenir 
'& une nouvelle Inflation.
■ ..Encore -æiélqufe-s- semaines de œ- sys.tè? 
me . et les Oiam.bres se trouveront une fois 
de plus en face des réalités. -,

Une fois de plus encore, deux thèses s’af­
fronteront : 1 -

L'une, c’est la thèse socialiste. Et vous là 
connaissez bien. C’est l’hypothèque ,su.r les 
maisons et sur les champs, c’est l’huissier 
chez les fermiers, c’est le. dénombrement 
du -bas de laine au moyen de l’estampillage 
des . Billets de Banque. Méthodç de spolia­
tion et d’inquisition, qui fait le feu de la 
finance ' internationale.

L’autre, c'est la thèse de l’économie sé- 
s 1ère. C’est le remboursement échelonné 

des*avances faites, par la Banque de Fran­
ce, au moyen de la cession des monopoles, 
c’est Ta compression dés dépenses ; c’ést le 
respect de la production et de l’épargne. 
C’est; en fin de compte, la- nôtre...

Mais elle suppose' un Chef.
M.. C.- W.

quelques semaines de ce-, systè- 
Chambres se trouveront une fois

x x
Paris, 2 décembre. — Voici le texte de la dé­

claration ministérielle :
Lé gouvernement qui se présente devant 

vous, ■ s’est constitué pour faire -face sans 
dtlqi, aux difficultés dé l’heure présente- 
La situation est au/onrd’iiui ' patrticuli'ôre- 
rnen't grave, mais elfe ne saurait entraîner 
aucune conséquence irréparable si le gou­
vernement peut s'appuyer sur la confiance 
du. pays'tout entier et sur la collaboration- 
effective’ des deux chambres.

La composition même du. ministère est la 
ïrieil’leui’e démonstration qu’il .n’y a pas. 
qu’il n’y aura pas de solution de continuité' 
dans notre vie républicaine et l’accord in­
tervenu .entre ses membres, sur l'essentiel 
du programme de rétablissement financier, 
et de paix, doit permettre au gouvernement 
de passer des controverses, aujourd’hui 
épuisées, aux actes nécessaires.

Face aux échéances que nous ont léguées 
la . guerre et ses suites, persuadé que ..le 
pays n’a besoin pour retrouver son plein 
essor, .que de franchise et de sécurité;, le 
gouvernement considère que le moment est 
venu pour lui prendre sous sa ■ responsabi­
lité, avec, votre assentiment, les mesures 
immédiates qui doivent assurer ie cours ré-' 
gulier des services publics, on sauvegar­
dant le développement normal de l’etono- 
mie nationale.

ha demande d’intiatioh
Nous noûs inspirerons pour cela des in­

dications qui fions ont été- données par les 
débals.d’hier et.par.les exigences de la si­
tuation actuelle. D'ores et déjà, nous avons 
résolu de vous demander de voter; des me­
sures qiii' permettront d’éviter de recourir 
à là consolidation nl’unè partie quelconque 
de la détte 'publique. Mais il s’agit de fran­
chir un'e-période transitoire et difficile; 
Soucieux de m'apporter aucun trouble dans 
les réglements 'de l’Etat et dans la conclu­
sion dés affaires privées, nous sommes 
contraints dans les circonstances actuelles,- 
comme-le serait du reste, tout autre minis­
tère à notre place, DE DEMANDER AU 
PARLEMENT DES FACILITES PROVI- 
SOI-RES. . . " '

Elles, seront limitées aux indispensables 
besoins. de notre trésorerie et dès aujour­
d'hui nous vous proposerons les moyens qui 
constituent la contre-partie de cette opéra­
tion et qui permettront de'la TésorbeOans 
un.bref délai. . . >

■ Le gouvernement vous présentera égale­
ment- un ensemble de dispositions qui iout- 
niront à. la caisse'autonome d’amortisse­
ment tmc dotation , effective .emprgntéei à 
tpqtes.ilÊis ; taj-pes de-,1a - richesse', a'çquise, 
suivant des modalités dont le travail na- 
tiën-àl n'ait pas à patir’,

' Cés sacrifices si lourds qu’ils soient, se­
ront acceptés par le pays, s’il aperçoit clai­
rement qu’ils apportenCun, remède définitif 
au malaise financier et au trouble monétai­
re. ^lésiter devant une partie, de l’effort à 
accomplir, risquerait de ruiner l’œuvre en­
tière. ';'.'■

L’aseciijijssement- de .nos ■ finances ne 
saurait être- définitivement afé-quise, sans 

|qü’intervi.eiîn.eréiïé entréite- loyale avec.les 
grandes nations que "la guerre a fait nos 
créanc-ières. Nous continuerons, sans dé­
semparer, lés négdçihtio.ris ïnté'râlliées sur 
les dettes, .assurés que nous soinm.es que 
nos alliés -et amis ne manqueront pas ’dé 
tenir compte de notre situation et.de la 
nécessité, de 'collàborér au relèvement de 
notre devise pour rendre possible l’exécu­
tion même des accords -conclus.

La France vient d’accom-plir un acte de 
solidarité internationale qjji constitue une 
phase capitale doi sa politique de paix 
mondiale. Le pacte de Eocarno a été signé 
hier à Londres. Nous ne doutons, pas que 
le Parlement français tout entier ne s’asso­
cie pleinement à cet acte international de 
son gouvernement.

C’ést flans le même esprit de paix que 
nous entendons teraiiner . ; dans un bref 
délai, les affaires du Maroc et de la Syrie,- 
aussitôt qu’auront été; 'réduites les' agres­
sions fomentées contré l'œuvre civilisatrice 
e‘t -de traditionnel libéralisme de la France.

La politique dfo-crords internationaux à 
laquelle nous nous sommes voués en don­
nait à la Franré toutes les garanties de 
sécurité désirables, permettra d’alléger 
encore lefe charges militaires qui pèsent sur 
la jeunesse - française et de, rendre plus fa­
cile le vote par ïé Parlement des projets 
élaborés pàr ■ les. préc;édents , cabinets.

’A cité dé la réduction dté^ charges mili­
taires,: le/gouvernement met au premier 
plan de scs préoccupations, la continuation 
de l’œuvre sociale de-la République, par le 
vote notamment de la- loi si àtiendiie des 
assurances sociales. &ous avons trop, d'au­
tre part, les uns et les autres, le respect'dé 
la. Voîontô ..populaire, pour ne. pas rétablir 
sans plus différer le scrutin ' en ■ faveur 
dùquql le suffrage universel. s’est pronon- 

’œ'à . maintes reprises de façon formelle et- 
non. équivoque.

Lta préparation de îa dissolution
NOUS VOUS PROPOSERONS LE RE­

TOUR AU SCRUTIN D’ARRONDISSE­
MENT.
Ainsi, sans nous désintéresser d’aucun 

des autres -problèmes posés devant. le Par­
lement et l’opinion, en particulier de la ré- 

‘fo'rme et’ l-’ensëighém'ent populaire, nous 
entendons en premier lieu donner tout 
notre effort à ceux qui sont marqués du 
sceau de l’ur-gence. Les circonstances sont 
exceptionnelles et exigent un gouvemeinent

d’initiatives hardies, de décision. prompte, 
de fermeté tranquille et d’autorité réfléchie.

Nous avons nettement le sens de nos res­
ponsabilités. Nous sommes prêts à . les 
prendre dans toute leur étendue. ' Nous al­
lons vous demander de prendre les vôtres.

ta

S:'

■

tion directe, seront exigibles.en totalité dès la. 
publication des rôles. Les cotes et fractions de' 
cotes restant à.payer sur';articles compris-dans 
les rôles j -- •
ront exjgii 
sente loi.
■' Sont, majorés d'un - dixième. ■ toutes .tes som­
mes restant à payer au 31 décembre 1925,.sur. 
articles compris dans les rôles publiés anté­
rieurement au '•!« 'décembre' 1925.- En ce- qui. 
concerne les articles compris- pour l’année 
1925 et les années antérieures, dans les rôles 
qui seront publiés - à partir ■ du . 1” décembre 
1925, la-majdration du-dixième sera appliquée 
aux côtes e.t fractions de cotes non payées le. 
dernier jdurt'du mois suivant- celui de la.publi­
cation du rôle. . • ■
. Les disp-psition du présent article ne sont pas 
applicables à la contribution extraordinaire. 
sur-les}-bénéfices de guerre. -

Art.- 2. — Sont, majorés, en ce qui concerne 
la -pârt de l’Etat, les rôles des ■ contributions 
directes, émis ou à émetitjre au titre-de l’année 
1925 et indiqués ci-dessous dans les proportions 
suivantes :
/.Contributions foncières sur les propriétés 
bâties et non bâties : 50 y0-
' Impôt sur les bénéfices industriels et com­
merciaux ; 50 %.

Redevance des mines : 100 %.
, Impôt général sur le revenu : 20 56.
En ce qui concerne la contribution foncière 

sur les propriétés bâties et non bâties et l’impôt 
sur ies bénéfices industriels et commerciaux,- ne 
sent pas soumis à majoration, prévue au para­
graphe précédent, les articles .dont le montant 
est inférieur à 50 francs.

, Les .majorations instituées par le -présent ar­
ticle seront' recouiTéés en vertu des mêmes 
rôles que le prinçTpàl.

Elles seront exigibles en totalité à partir du 
l’r janvier 1'926 en ce qui concerne les articles 
compris dans les rôles publiés ..avant le 1” dé­
cembre 1925. et pour les articles compris dans 
les rôles postérieurs dans- les mêmes conditions 
que le ' principal'.

Seront, augmentées d’ùn dixième, toutes les 
sommes réstant a payer te 1er mars 1926, sur 
1». majorations afferentes aux -rotes -maximum' 
daps lès rôles publiés avant le 1” janvier 1926. 
En . ce qui côneemé les rôles postérieurs, l’aug­
mentation du dixième ■ pour paiement tardif, 
s’appliquera à la majoration dans tous les cas 
où elle sera due. en vertu de la,loi pour pare­
ment du principal.

Art; 3. — Est majoré- de 50 % pour l’année 
1925, l’impôt établi par les lois en vigueur.

1° Sur les revenus et tous autres produits des 
valeurs njobilières françaises et des valeurs mo­
bilières étrangères .aborinéès. ' ’

2'- Sur les lots et les primes de rembourse­
ment.

3' Sur les tantièmes des administrateurs.
Est également majoré de 50 % pour l’année, 

1925 le droit de transmission auquel sont assu­
jettis les titres aux porteurs d’actions et d'obli- 
g'ations française? ; les titres nominatifs et au 
porteur. étrangers abonnés : les titres incorpo­
rels visés à l’article 2i de la loi du 28 décem­
bre 1922.

A titre exceptionnel, pendant Tannée 1926, la 
taxe de 18 % établie par l article 7 de la loi du 
13 juillet 1925 sur les revenus des valeurs étran­
gères non abonnées ainsi que des titres de 
rente, d’emprunts ou autres effets publics dés 
gouvernements étrangers est fixée à 2-5.% sans 
décimes.

Les majorations- instituées par les paragra­
phes 1 et 2 du présent article, devront être ac­
quittées par les sociétés, compagnies, entrepri­
ses, villes, départements, établissements publics

publiés depuis le Ie’ janvier 1925, se- 
ibles dès l’entrée, en vigueur de la pré-

M. Loucheur •

Paris, 2. décembre.'.— Voici le ’ texte' du 
projet de loi instituant des mesures .excep­
tionnelles destinées à assurer l’équilibre 
de la Trésorerie, déposé œt ; après-midi, par 
le ministre, des .finances sur .le bureau' de 
la. ûhambre-:

■ >■ ' - 'Mëssieutjsr - ... . . _
■’ Le . gouyërnémeht. doit faire face à d’impor- 
tanls' paiements'pendant les'mpis .qui viennent. 
11 doit tout d’a-bo:'d assurer lès dépenses noré, 
Wteà "de .l’Etat.''■ budgétaires' et -aûssi extra­
budgétaires, ' partiùùtiièrém'ent taportanl'ës en 
çetl.e fin .d’année. . . • -

Ces dépenses ne pourront pas ce mote-cî être 
entièrement couvertes par des ' recettes, no-, 
tannnënt 'par suite- du retard important dans 
je paiement des contributions directes. En effet, 
la. ç-onféctiôn dés rôles n’ayant pu être,-com­
mencée que très tardivement, après' le vote du 

.budget de l’année 1925,. obtenu en juillél,, séu- 
’ïémènt, il reste à acquitter aujourd’hui près :de 
’t milliards sur les contributions ’ directes - de 
l’année çourante. Mais il faut- noter -çru’en 
avance sur ces impôts, t.oiit été..souscrits Ces 
chèques' contiibutiôiis dont’ lë montant en-cïr- 
îculation représente environ 70 millions.

U,reste donc à encaisser-un peu pins de ,3 
milliards. Si,. ces "impôts .pouvaient rentrer en 
temps-opportun, il serait1 possible de faire face 
ù; la totalité des. dépensés budgétaires restant 
à. solder sur l’exercice courant avant, la fin de 
l’année, avec. même un solde1 assez importanf.

C’est pourquoi nous vous demandons de vo­
ter-, une disposition prévoyant l’obligation, de 
verser avant Ee 31 décembre 1925, le solde des 
impôts restant à recouvrer. . Nous - instituons ou par les représentants responsables dans les 
une. pénalité pour le 'cas, où à cette date, le premiers mois de l’année 1926.
règlement total n’aurait pas' été effectué. Le Les sommes restant dûes le 1er mars 1926 sur 
gouvernement doit d’autre part, assurer le lesdites majorations seront augmentées -de 10 %. 
remboursement, le 8 décembre prochain, des I! ”71.......... ...................................
bons du Trésor venant à échéance à. cette date. I état des revenus, 1 ... ______
Cette dépense ne figurait, pas dans le budget tous autres produits distribués au __ „ __
de 1925, et elle était entièrement laissée à la l'année 1925. 2° Un état des litres passibles 
charge de la Trésorerie. ’ ' '

Pour faire faeë aux paiements, de ces bons 
à court ternie venant à éohéance le 5 décembre 
prochain, nous, proposons une majoration de 
certains impôts directs, en prenant pour base 
les rôles de 1925. de- façon ù ne nécessiter qu’un 
travail supplémentaire peu important., qui doit ! Art. 4. — Le ministre des Finances est au- 
procurer au Trésor les trois milliards de res-.i forisé ù passer avec le gouverneur de Sa Ban- 
sources correspondant largement à la dite . cpjfi je France, une convention aux termes de 
échéance.. , laquelle cet établissement consentira une avan-

• Paris, 2 décembre. — C’est demain, à lû 
heures 30 qu'aura lieu l’inauguration du monu­
ment élevé à la m.émoire.. du grand-aviateur 
Roland ,Garros.- Cette manifestation se dérou­
lera sous la présidence de M. .Laurent Eynac, 
sous-secrétaire.d’Etat de l’Aéronautique, sur 
le terre-plein de l’avenue des Champs-Elysées 
(en face l’avenue. Alexandre'III) où sera exposé' 
te monument : jqste'.,et bel hommage qisTrend 
l’Aéro-Club.de France à l’un ,de ses meilleurs 
agents, de , propagande .d'ans un temps où.-le 
public,n’étûit,pas encore'acquis à la cause du' 
plus'lourd que d’air.. .
' Le i Comité ;de, Patronage comprend de nom­

breuses personnalités du mondé politique et 
aéronautique , ;. il est, présidé par M.’ Gaston 
Doumergue, président de., la . République. Le 
Comité exécutif est composé de,MM..E. Flandin, 
président de .1*Aéro-Club de’France ; G. Lesan- 
çon, ,,E.: Forestier, . Gabriel Astr'uc .et Albert 
Ahü.-- ■ .......

Après avoir été exposé à Paris, sur. le .désir 
' du ’ gouvernement ■ français et de la ville de- 
Paris, par1 les soins de l’Aéro-Club de France, 
te monument de Roland Garros commandé au . 
statuaire Etienne Fdrestiei’, sera transporté à 
SainUDenis-de-te-Réunion,' où ü sera érigé, défi­
nitivement-.
- Après avoir obtenu le diplôme des hautes -étu-j 
des commerciales, Garros commence sou droit.
Il l’interrompt. attiré. par. les - expériences des, 
frères Wright. ■ 1! abandonna l’automobilisme,, 
sa première passion et s’ofire une « Demoiselle' 
Santqs-Dumont » Il commence, à ..vingt. ans; 
une' existence quit ' fut - un : journalier défi 'à la 
mort. Il s’embarque avec son fragile appareil 
,poür l'Amérique du' Nord, । prend part au mee­
ting de Belmont-Park, où il accomplit d’extraor­
dinaires exploits. Les Américains le surnom­
ment « Le Fiancé de la ’Mort ».

En • rentrant - en ■ France, ' il prend part au 
grand raid Paris-Madrid, puis à ceux de Paris-. 
Rome, le cicuit européen. La gloire lui sourit- 
Aù' circuit d'Anjou, seul de 27 concurrents, il 
vole dans la tempête. 11 remporte une victoire, 
éclatante à Monaco, puis à Vienne, etc...

Il termine sa carrière d’aviateur civil par la 
traversée de la Méditerranée, sans flotteurs, 
sans convoi, et d’un seul coup d'aile, de Fréjus 
à Bîzerte.

Puis c’est la guerre, la chasse ardente et-son; 
noble souci de doter la France du tir à travers 
l’hélice. Puis c’est la .captivité,- l’évasion ,aw; 
Marchai, le .volontaire retour au front malgré 
sa santé altérée qui lui permettait de rester à 
l’arrière. Nouvelle-série de batailles 1 en plein, 
ciel jusqu’au dernier combat où ü succombe, 
un seul contre cinq,. encerclé par- la -mitrame- 
ennemi, au-dessus du village de Saint-Moral, à 
la veille de ses s| ans, et quelques jours avant 
l’armistice.

Efc il évenfcre le eoneierge

Paris, 2 décembre. — Avec un groupe 
d’amis, M. Georges Bonneau, 28 ans, 
concierge, 28, rue Borthe, remontait, à 
3 heures ce matin, la rue des Martyrs. A 
l’angle du • boulevard Rochechouart, le 
groupe dont il était so prit ■ de ' querelle’ 
avec une bande de ■« -pollaks» de trois 
hommes et deux femmes et bientôt, frappé 
de plusieurs coups de couteau au ventre, 
le. concierge s’aifetta-it sur; le trottoir, pen­
dant ..que le groupe d’étrangers fuyait en 
taxi. , -.

M. Bonneau, a été transporté è l’hôpital 
-Lariboisière. Son état est désespéré.

Le' commissaire’ «le police du "quartier Clj- 
gnançourt . s’est rendu dans la matinée à' 
l'hôpital Lariboisière au.il a intemgé Geor­
ges' Bonneau, le concierge qui la nuit der- 
niè-ra fut attaqué et éventré rue -des Mar-; 
tyrs.

Bonneau, dont l’intestin est perfora est 
toujours dans un état désespéré. Il n’a pu 
donner au magistrat qu'un ' signalement! 
très‘vague de son agresseur, uii homme 
jeune,'grand et très brun. Ce dernier, en-i 
portant les coups de couteau au concierge^ 
avait prononcé ces paroles :

— Tiens, en voilà pour ton grade....
Les témoins de l’agression ont été enten­

dus cet après-midi. ■

. Après la: Bagarre
Paris, 2 décembre. — Au cours d’une bagarra 

entre agents et cambrioleurs, dimanche soir' 
boulevard Lamies, un des malfaiteurs, Pallady 
Kornieff. blessé par l’agent Hubert, en état de- 
légitime - défense, se suicida, ■ ■ ,

Un . autre. Wolfeodaeff, fut arrêté. Il a été 
interrogé aujourd’hui par M. Gorse, juge d’ins­
truction. Il reconnaît- tes faits, mais ij nie| 
avoir tiré sur1 le taxi où avait pris place l’agent' 
Hubert. 1

Le docteur Pa.ui a été commis pour antoester. 
le cadavre de Kornieff.

■ TOMBE WMÀNSÏB

Paris 2 décembre. M- Dotey, 40 ans, 
employé de commerce, 76, avenue de 
Fonteinebleau, à Bicêtre,. est4 tombé d’un' 
manège en marche à la fête de la place 
d’Italie. Le crâne fracturé, ij a été trans­
porté à l’hôpital de la Pitîê. Son état est 
désespéré.

LES ACCIDENTS D’AUTOS

' Paris, 2 dêecmhre. — A 10 heures du soir, 
boulevard Ornano, l’auto de M. Fromenoin, 
a renversé’ un garçonnet, Pierre Lhomme, 
13 ans, habitant 122, avenue de Saint-Ouen, 
chez ses parents. Le jeune homme, le crâne 
fracturé, a été transporté à l’hôpital Lari- 
boisièré.

Paris, 2 décembre. r-> Route d’Orléans, à 
Arcueiî-Cacha.nv deux autos sont entrées 
eh collision. Leurs occupants, MM- Beiet, 

..U pcxiciiiciiu . j. un /Dhiry, Debenes et Ghabric ont été sérieuse- 
lots, primes, tantièmes ’ etf ment blessés-

premiers mois de l’année 1926.
Les sommes restant dûes le 1er mars 1926 sur

Il sera déposé à l’appui du paiement : 1’ un. 
■ ' ; revenus, ! ' ' —

i cours.. de
de la taxe annueife de transmission pour cha­
que trimestre de l'année 1925.

Nonobstant. toute stipulation contraire. les 
majorations instituées pàr le présent article 
pourront être mises à ta charge des porteurs 
de valeurs mobilières.

II ûÿmt acheté des bijoux walés ;
Paris, 2 décembre. — Aujourd’hui convl 

‘paraît, devant la Chambre des Appels csr»! 
rectionnels, assisté de Ma CamptactoL le bi­
joutier. Kutoer, cousin du fameux Mefemor 
■auquel il avait acheté deux bracelets en, 
platine et' diamant pour le prix de 17.W) 
francs alors.que la valeur* n’en était pas, 
inférieure à 60,000ces bijoux provenaient ; 
du vol commis,au préjudiœ .de la baronne! 
de Tessancourt.

Le marché avait étë conclu et réalisé' 
dans un taxi. La prévention et le jugement! 
de condamnation relataient cette, circons­
tance comme étant de nature à établir’ à’ 
elle seule la mauvaise foi de Kutner. LeJu-l 
gemept a retenu en outre que Meif/nier, 
après s’être évadé, était la nuit chez- Kut- 
ner, et avait .obtenu de qelunci' un secours» | 
en argent, alors que le bij©nt-ieir n'igno­
rait rien, de cette situation.

La peine prononrée avait été de dix mois 
de prison, Après plaidoirie de M9 Campin- 
chi, la Coût ordonne un supplément d’ïn- 
formà-tion. D’autre part, M- Auobc, bijou-, 
tier expert, a été -désigné pour apprécier la ’ 
valeur des bijoux au moment de l’acquigL | 
lion qui en ai été faite par Ruiner.

18 « Leviathan » Bsf son propre M

Voici une vu® pittoresque de la petite ville de Mile 
qui a été très éprouvée par l'ouragau

Nous n’ignorons ' pas q_. . „ 
exigibles avant le 1" mars 1926. jointes aux 
nouveaux impôts dont nous allons très prochai­
nement saisir Je Parlement, aussi bien pour 
assurer le parfait équilibre budgétaire, que 
pour doter légèrement la caisse d’amortisse­
ment. ne manqueront .pas de peser très Jour- • 
dcmpftf, sur les contribuables 4’an prochain.

C’est pourquoi nous tenons à déclarer dès 
maintenant que si le Parlement répond à la 
•demande que nous lui présenterons prochaine­
ment. d’instituer une contribution destinée à. 
l’amortissement, nous envisagerons- la possi­
bilité d’alléger les charges des contribuables 
qui. se seront acquittés en temps voulu de la 
majoratiion exceptionnelle proposée par 'le ' 
présent projet de loi.
' Mais il est bien certain que ces mesures de 
recouvrement immédiat des impôts, votées d’ur­
gence par le Parlement, ne pourront donner 
leur plein rendement qu’à un certain délai.

Leur effet commencera à se faire sentir immé­
diatement, mais le réultat définitif ne sera at­
teint que plus tard. D’ici là, il faut faire face 
aux échéances aux dates convenues. Aussi, 
nous vous demandons l’autorisation de passer 
avec la Banque de France, une convention qui 
« en élevant le montant des avances à l'Etat 
de 6 milliards ». constitue en quelque sorte," 
l’avance des rentrées d’impôts tels que nous 
les prévoyons plus haut,

La Banque de France nous- a fait remarquer 
d’autre part, qu’il était nécessaire d’élever” le 
plafond de l’émission des ’ billets- d’une somme 
supérieure -au montant des avances nouvelles, 
afin de rétablir la marge indispensable aux be­
soins dû «commerce et ■ de l’industrie. En con­
séquence, la convention prévoit que la (limite de . 
l’émission des billets sera’ portée de 51 mil­
liards à 58 'milliards et demi.

Cette augmentation comprend les 6 milliards 
correspondants à l’élévation de la limite des 
avances à l’Etat et 1 milliard et demi destiné 
aux besoins du commerce et de l’industrie.

Telles sont les dispositions essentielles du 
projet de loi que nous soumettons à l’approba­
tion de la Chambre et du Sénat,

Art.' l’r. — Par dérogation aux dispositions 
contenues dans l’article 18 de la loi dû 31 dé­
cembre 1921,' les contributions, impôts, taxes, 
produits établis pour l’année 1925 et les années 
antérieures, recouvrés en matière de contribu-»

<Iue nés majorations ce supplémentaire à l’Etat de 6 milliards de 
io?r ,-,->1:.,. -,,,v ïrancs; Cette convention sera dispensée des 

droits de timbre et d'enregistrement.
Art. 5. — Le montant maximum des émis­

sions de bifets de la Banque de France et de 
..ses‘succursales, fixé ft 51 milliards de francs 
par la loi du 27 juin 1925, est fixé à 58 milliards 
et demi de francs.

Voici le rendement à attendre des majora­
tions d'impôts instituées par les articles 2 et

50 % sur ja contribution foncière des proprié­
tés bâties et- non bâties : 300 millions.

50 çf, sur l'impôt sur les bénéfices indus­
triels et commerciaux : 950 millions.

1D0 % sur la redevance de-s mines : 60 mil­
lions/

20 Ç,'. sur l'impôt général sur le revenu ; 600 
millions. .

50 % sur l'impôt sur le revenu des valeurs 
mobilières et la taxe de transmission : 1.180 
millions.

Total :. 3.000. millions.
Dégrèvements : Sur les bénéfices industriels 

et, commerciaux 20 millions. Sur la contribu­
tion foncière 80 millions. Total 100 millions. 
Soit trois milliards de francs.

ka séance au Palais-Bourbon
Paris, 

comme bien l’on pense, pi 
contact du huitième cabj 
la Chambre.

■ Dans les Couloirs, la grosse fièvre avec 
divagation. 1

La situation du nouveau ministère est 
vue sous des couleurs sombres. Le ton 
des parlottes e-sf des plus pe; 
parle de difficultés inattendue 
dent qui serait soulevé à propos de l’ex­
clusion dont M. Raoul Péret aurait été 
victime de la part des radicaux-socialistes. 
On va jusqu'il dire 'que ce pourrait être 
grave. . . __*

(voir la suite tn pfig&, Zi

2 décembre. ■— Un monde fou 
>our cette prise de 
>inet Briand avec

"ossimiste. On 
lues, d’un inci-

New-Yctfk, S décembre. — Le
qui arriva à New-York la nuit dernière’ 
bai®. son propre record, en franchissant 

. l'Atlantique. L’énorme équipage mît cinq 
jours, six heures et 26 minutes pour pour­
suivre ce trajet. Sa vitesse moyenne fut de 

1 24-23 nœuds à l’heure. C’est la première 
fois qu’on effectue un pareil trajet entre 
New-York et Cherbèurg.

En 1924, le Mauritania, parti de Cher- 
■bourg à destination d’Ambrose Light, mit 
5 jours, 3 heures.at 20 minutes.

Le 22 juin 1923, dans une épreuve M 
long de l’Atlantique, le Leviathan poursui­
vit 28.04 nçcuds .à l’hepre. Il fut considéré 
après cette performance comme le plus 
grand et le plus rapide bateau en circula­
tion.

POIGNARDE PAR UN SIDI

Cet avion monstre petit transporter 20 pasasgera IJ, est muni de moteurs 
donnent une force de 1.400 CV et peut faire 48 mille a l’iieure

33n bas : Xj’intérieur* v»e l’appareil
2®n haut; Chargement des Ragasres pan l’avant djs l’appareil

Saint-Etienne. 2 décembre, — En regagnant 
cette nuit son domicile 6. rue du Mont-Dore 
le mineur Ah Rabat 21 ans, fut assailli, placé 
du Peuple, par uu .Kabyle. Mohamed Ben Gar- 
bi,' qui hu chercha- querelle et lui .planta son 
stylet -dans le sein gauche.

Le meurtrier prit ensuite la fuite.
Le blessé vouilut regagner son domicile mais 

>1 s'effondra sur la chaussés devant sa porte 
il a été transporté dans un état désespéré à 
l’hôpital.

soinm.es
et.de
Club.de
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[Les projets de M. Loucheur devant le Parlement
■ ————— .  —— 

î <1 (suitë 1® POff® H
t 'On fait le pointage des voix sur les pro­
jets Loucheur et on déclare ceux-ci fort 
« mal en point.
1 A 16 heures, M. Herriot prend place au 
Tïautéuil de la présidence.
j Le bruit avait couru que le train, de 
Boulogne avait du retard et que M. Briand 

) ne pourrait être en séance à l’heure fixée. 
■< II n’en est rien. On assure que lo président 
Mu Conseil est là.
i En tout cas l’hémicycle se remplit rapi- 
fxlërneiit et s’installe.
f A 16 h. 15, une salve d'applaudissements 
r®u centre gauche : M. Briand vient s’aa- 
; seoir à son banc, accompagné de M. Lou- 
bcheur et de quelques autres ministres et 
| sons-secrétaires d’Etat : MM. Daniel Vin- 
Ivént, Chautemps, Daniélou, Jourdain, Da­
ladier et Ossola.
i Là. séance est aussitôt ouverte et le pré­
sident du Conseil monte à la tribune pour 
'! y lire sa déclaration ministérielle,
I On l’écoute dans un grand silence d’un 
1 bout à l’autre, cependant uné ovation très 
| chaude au centre et à gauche est faite à 

M.. .Briand quand il évoque la politique de 
ipaix mondiale dont les accords de Lôcarno 
'marquent la consécration.
1 D’autres applaudissements soulignent 
vsur.les mêmes bancs, lo passage relatif au 
? retour au scrutin d’arrondissement. Mais 
lies socialistes demeurés très réservés ins­
igne,là, se répandent en ricanements et en 
( railleries. La péroraison ne recueille éga- 
î lement que les applaudissements du cen- 
■ tre gauche et d’une partie des radicaux­

-socialistes. Le reste de l’assemblée est 
i froid à glace.
1 Le président donne alors connaissance 
4'des demandes d’interpellations, qui lui 
i' feont parvenues,
| M. Briand se lève alors,
t — ” Le gouvernement, dit-il.. voudrait, ainsi 
ï qu’il est d’usage, se mettre à la disposition de 
i la Chambre pour discuter au moins les inter- 
v lallations sur la politique générale. Mais il ne 
’. le peut pas. Il est obligé de demander à la 
l'Chambre de consacrer ses efforts immédiats à. 

’f la discussion des projets financiers dont, il va. 
( la saisir, et qui sont d’une urgence irrésistible. 
5 Ces projets une fois votés, le gouvernement se 
t tiendra à la disposition do lia Chambre.
j. Cette proposition soulève des mouve- 
' Triants' divers.” M, Cadhjn la rejette.
| — Nous avons plus que jamais besoin, dit-il, 
( de connaître les directives générales du Gouyer- 
jnement, tant en ce qui concerne ses projets a- 
1; nançiers que sa politique en Syrie et au Maroc, 
t M-, Richard, membre du groupe socialis- 
yfe veut bien au contraire s’incliner, mais 
< ajoute que, s’il fait confiance, c est unique- 
) ment parce qu’il ne veut pas que la France 
‘manque à ses engagements du 8 décembre 
) et parce qu’il sent que ce qui est en cause, 
t c’est moins le ministère que le régime lui- 
■ même . (applaudissements divers bancs 
;■ gauche).
; M/Blum à son tour! prend la parole.
> .. he groupe socialiste, dit-il, accepte la pro- 
(tèÆnre proposée par le Gouvernement. Les pro- 
( jets financiers en question étant déjà a demi 
! divulgués, la discussion ne saurait eu être re­
gardée. Dans notre esprit d’ailleurs, l'ajourile- 
mait qu’on, nous demande, ne peut être que de 

/quelques heures. C’est dans cet esprit que nc'.v 
/voterons le renvoi, ainsi que le passage a la 
; idjscussio-n du projet que le Gouvernement i a 
f déposer. (Applaudissements à 1’’ extreme-gauchc). 
J A la ©resqu’unanimitê, la Chambre vote 
;’W.d'essus l’ajournement des interpellations.

résorption la plus rapide possible de cette 
nouvelle inflation de 7 milliards et "demi.

Contrairement à ce qui a été dit, la com­
mission n’a pas eu à se prononcer sur la 
disjonction de ces articles. Cette question 
n’a pas été en effet posée, à la suite de 
l’intervention de M. Lamoureux, qui a in­
sisté sur la nécessité de ces mesures.

La commission .des finances a adopté les 
articles 1, 2 et 3 sans modifications. Il y a 
lieu cependant de noter qu’à l’article 2, 
elle a ajouté un relèvement de l’impôt sur 
la, cédule agricole et les traitements et sa­
laires..

Au palais du Luxembourg
Paris, 2 décembre. — La sé’ahce est ou­

verte à.16 h. 10, sous la présidence de M. 
de S'elves.

Seul M. René Renoult .est au banc du 
gouvernement.

Aussitôt la séance ouverte, le président 
donne la parole au Garde des Sceaux qui 
donno lecture de là déclaration ministériel­
le. Le passage concernant le pacte de Ix>- 
carno est applaudi. Quand il est question de 
revenir au scrutin d’arrondissement, les 
bravos sont presque unanimes.

Sur le rapport de M. Gorju, le Sétaat vali­
de l’élection de M. Victor Judet, dans le 
département do la Creuse.

Le président fait connaître lés demandes 
d’interpéllations. La date de la discussion 
de ces interpellations sera fixée lorsque le 
président du Conseil sera présent.

Au nom du gouvernement, le garde des 
Sceaux demande au. Sénat de bien vouloir 
tenir aujourd’hui même une autre séance 
pour recevoir le projet financier, auquel le 
gouvernement attache une grande impor­
tance.
Le Sénat, consulté, décide de se réunir de­

main. 3 décembre à 14 heures. La séance 
est levée-à 16 h. 4-5.

Paris, 2 décembre. — Au moment de la 
reprise, à 21 heures, les galeries et les tribu­
nes de la salle sont aussi remplies que le 
balcon et les galeries d’un théâtre, par une 
foule avide d’un spectacle pour, lequel elle 
patiente depuis deux heures.

Aussi sa déception est-elle vive quand M. 
Herriot annonce que la commission des Fi­
nances n'a pas achevé encore ses délibéra­
tions et qu’elle demande que la reprise de 
la séance soit différée d’une heure.

■ Sitôt dit, l’hémicycle se vide,
A 22 heures, on rentre. Il n’y a plus un 

coin à donner dans les tribunes du public, 
dont on s’est arraché les entrées. Il a fallu 
refuser du monde et du meilleur. La fem­
me d’un ministre s’est vue. opposer l'impi­
toyable formule ;

C’est archi-plein.
De longtemps non plus on n’avait vu 

tant de gens dans les Pas-Perdus et entre 
21 et 22 heures, c’était une vraie ' foire.. 
Quand aux travées, elles regorgent jusqu’à 
l'encombrement.

Au banc du gouvernement on voit MM. 
Briand, Loucheur, Painlevé, Leygues, Re­
né Renoult, Chautemps, Levasseur et Da­
ladier.

Mais les minutes passent. M. Herriot 
tarde à donner son coup de sonnette.

Qu’y a-t-il encore ? On s’impatiente. Le 
rapporteur général n’a pas achevé sa ré­
daction.

— A demain, crient plusieurs députés qui 
en ont déjà assez.

A 22 h. 20, on attend toujours.- L’impa­
tience devient nervosité,.

M. Herriot déclare par ses gestes qu’il 
n’y peut, mais...,

— A. demain, à demain, reprend-on de plus 
belle.

Mais voici que M. Balanant a remarqué 
que la travée socialiste est à peu près dé­
serte.

SGHRAMECK BAT CAïLLAUX

Paris, 2 décembre. — Le groupe de la 
gauche démocratique du Sénat à désigné 
M. Schameck par 33 voix contre 32 à"M. 
Cailla.ux pour succéder à la commission 'des 
finances à M. Reno Renoult, devenu Garde 
des Sceaux.

La guerre du Rif
Fez, 2 décembre. — Groupement de Fez. 

— Plusieurs dissidents ont été tués dans 
mie embuscade tendue par des goumiers, 
dans te secteur est de Zitouna. Nôtre artil­
lerie -a erécuté des tirs dans la .région 
d’El-Keyss à l’est. d’Issou-al et a dispersé 
les dissidents vers Bou-Radouya, devant 
te'poste d’Astar ainsi que dans 1a. vallée 
de l’oued Sahela et de l'oued Téhêris.

Groupement de Taza. — Le calme règne 
maintenant sur'nqg positions. L’aviation 
a bombardé Bourba, à l’est de Souk-El- 
Thine et aurait causé de fortes pertes à 
l’ennemi. D’importantes fractions Béni 
Mestara, de Rioux et de Hayana dissidents 
seraient disposées à entrer en pourparlers 
avec nous.

Le bruit court dans la zone soumise que 
les Espagnols auraient réalisé une sé­
rieuse avance au sud d’Ajdir.ïïoticheur et ses projets

| M Lonrfieur gagne alors la tribune et 
■Tdêpose sur le bureau’ le projet de loi qui 
■iauforise le .gouvernement, d’une part à 
irimçlure avéc Ja Banque de France, une 
f convention élavant à 6 milliards, le total 
! iiès avances a l’Etat et de 7.500 millions, 
Lia limite légale d’émission des billots ei> 
d’autre part-, à résorber par les revenus des 
impôts ces 6 milliards d’inflation nouvelle.

\ Son exposé. des motifs no donne lieu à 
ffeneun incident.
y Mais quand fl a ÜP-Ï, M. VaiUant-Goutu- 
-rk-r de prier i

«— Loucheur, tout eiî papier.-
| On rit, et suit la lecture des nouvelles 
vmaioratîoiis de taxes. Ici les mines s’allon- 
(gent singulièrement car ces majorations 
\ sont formidables. On en a vu d’autre part, 
f 1® détail. ,
t Et quad le ministre des finances retourne 
J g son banc, e’est au milieu d’une réserve 
îet 'd’flpe œnstematiçm générale.
! jVI. Malvy. — La Commission des Finances de- 
’jmuâde une suspension Immédiate pour exami- 
(^Lmprésfitenit. — Quand la Chambre entend- 
itlle se réunir ?
) L’aç.cqrd ne peut se faire.. Il faut recourir 
ia un scrutin, dont l’aniniation est extrême, 
, • omm.o s'il s’y jouait la mort même du ca- 
,i binet. .. . , .. ,
i Les taxes de M- Loucheur ont jeta dans 
Lia salle "un émoi intense. Evidemment la 
! surprise est grande èt l’on conçoit que le 
1 ministre ait fait tous ces jours-ci giand 
, mystère de ce qu’il avait élabore.
! Par 415 voix contre 154 la Chambre décl- 
! de s'ajourner à 21 heures pour ce débat 
Lfinancieç et la séance est suspendue à 
ï- i Z h- M ____________________ _

LA GUERRE DES DRUSE^

Va-Fon nouveau lî oSlîgï üs iJomMrfler 
Damas ?

Londres, 2 décembre. — On mande de 
Beyrouth que les autorités militaires fran­
çaises ont informé les consuls résidant à 
Damas, qu’il serait peut-être, nécessaire de 
bombarder certains quartiers de la ville, 
si des bandes rebelles s’y établissent.

En cas de danger, trois obus à blanc 
seront tirés comme signal.

Cette information est confirmée par un 
télégramme du correspondant de YEvening 
News à Beyrouth.

Paris, 2 décembre. — Le Conseil direc­
teur du Li:.--m adresse au général Duport, 
aux officiers et aux soldats français, l’ex- 
pression de son admiration et de toute sa 
reconnaissance pour la bravoure et l’abné­
gation'avec lesquelles ils protégèrent 1e ter­
ritoire libanais contre l'invasion des ban­
des étrangères.

En route pour Shangaï

. te Ml s» «w atw 
te r«M a Wra

L ■
‘‘ Paris', -3 décembre. — gu® la deni^nde 
Aies répubhcams socialistes et de quelques 
radiÈaÜM-sôéiâlistes, les délégués des grou- 
nes de gauche se sont réunis à la Chambre 

i avant l’a séance pour examiner les condi­
tions dans lesquelles le contact pourrait 

< être repris avec les sociuliates. Les délé­
gués socialistes avaient été invités à assis­
ter à cette réunion. Après une longue dis- 

‘ cussion, un ordre du jour a été vote, dans 
lequel les délégués des quatre groupes de 
gauche affirment leur volonté de defendre 
tes institutions républicaines contre toutes 
jes entreprises factieuses.

Londres, 2 décembre.. — On mande de 
Manille que. trois contre-tôrpi]leurs améri­
cain^ sont partis pour Shangaï.

~irï'awüntliMHMa Bsjioa
Paris, 2 décembre. — Le 2 'décembre 1914, 

à Reims, des soldats français à la redher- 
elie d’un espion, faisaient irruption dans 
le doinicijp de Mme Pétry, de nationalité 
h tçenl bourgeois e.
Jean Pétel' pris de frayeur, tenta de fuir. 
Les soldats fij’ent, feu sur lui croyant 

qu’ils avaient à faire à. l'eg.pion recherché. 
" Aujourd’hui, la Chambre des mises en 
aceusatipn a accordé à Mme meuve Pétry, 
mère dé la victime, 5.QÔÇ! frênes de dornnia- 
gës-intêrêts et une rente viagère annuelle 
de' iWî' francs.

be premier révolté irlandais

! I la Commission des Finances
î Paris 2 décembre. — La commission des 

finanees de la Gliaifebre s’est réunie aussi- 
tôt'après la séance, pour examiner le pro- 

' set déposé par le ministre des Finances. 
' Elle a ' d’abord entendu longuement M, 
Loucheur sur toutes les dispositions de 

;• son projet. Puis elle a commencé l’exqmen 
( des articles par l’article 4, élevant à 6 mil- 
- Fards les avances de la Banque de France 
à l’Etat Un amendement de M. Baréty, à 
cet article, demandant d’abaisser à. 4 mib 

, liprds le montant de ces avances, a été 
repoussé. . .

I .Puis l’article 4 a été adopté par 16 voix 
fcqjitre 10 et de nombreuses abstentions, 
notamment celles des socialistes. _ ,

La commission a également adopté 1 ar­
ticle 5, qui dispose que la Banque de 
France ser-a autorisée à élever à 7 mil- 

’ liârds et dàai la limite d’éinission des 
billets. Elle a ensuite abordé l’examen des 

1 trois- premiers articles, relatifs aux relève- 
’-jnents d’impôts à permettra la

New-York, 2 décembre. — M. Thomas 
Gallagher, médecin à Brooklyn, après avoir 
été détenu à titre politique, est mort à. New- 
York dans une maison de santé.
' C’est en 1875 qu’il fut naturalisé citoyen 
américain.

F,n 1883, il fut condamné' à de la prison, 
avec d'autres irlandais gour avoir tenté de 
faire sauter à la dynamite te palais du Par- 
ïêment’ britannique.

Les présidents Çleveland et Harrison s’ef­
forcèrent de démontrer que son dessein 
échoua et c’egt à. celte faveur qu’il recouvra 
sa liberté en 1896.

— Est-ce. pour eux que nous attendons, iro­
nise-t-il. .Nous pôîivons commencer sans eux.

— Ou vient de m’informa;, intervient alors 
M. UeiTiot, que le rapporteur général est en­
train de faire dactylographier 'son rapport. Je 
propose donc...

M. Bire. — Le renvoi à demain (rires).
AL Herriot — ...Une nouvelle suspension.
L’opposition le prend fort mal, crie, ri­

cane, tempête et agite les pupitres. Mais le 
président a déjà quitté son fauteuil.

À 22 h. 40 la séance est reprise. M. La­
moureux a la parole.

Il rappelle qu’il y a quelques jours à pei­
ne, quand la Chambre fut 'invitée à voter 
una nouvelle loi d’inflation de 1.500 mil­
lions, il avait, indiqué qu’elle serait insuf­
fisante à bref délai. Et de fait, ces 1500 
millions sont déjà épuisés. Il reste cepen­
dant pour le gouvernement à faire face à 
environ 5 milliards .tant, pour l’échéance du 
8 décembre, que pour la dépense de la, TrC- 
sorevie à prévoir d’ci à mars. De là, la de­
mande de 6 milliards qui est faite aujour­
d’hui.

D’autre part, tandis que le plafond dès 
avances est élevé de cette somme, celui de 
la limite d’émission des billets est porté de 
51 à. 58 milliards et demi afin do laisser une 
marge de 1.500 millions aux besoins du 
commerce et de l'industrie. La Commission 
donne son avis favorable: à cette inflation 
jugée indispensable ainsi qu’aux relève­
ments d'impôts proposés par le Gouverne­
ment.

ELLE SE BORNE A Y AJOUTER UNE 
MAJORATION DE L’IMPOT CEDULARtE 
SUR LES TRAITEMENTS ET DE L’IMPOT 
SUR LES BENEFICES AGRICOLES-

Sur cet avis s’ouvre la discussion géné­
rale.

La tfie chère
Le premier orateur inscrit, M. Dutreil, 

argumente sur la répercussion que ces nou­
veaux impôts auront sur te prix de la vie.

C’est le consommateur, dit-il, que l’incidence 
va charger de tout le poids de ces majorations.

A-t-on songé i la situation des commerçants à 
qui on va réclamer d’ici à mars 50 % des impôts 
payés par eux pour 1925 et, qui auront ên outre 
à, soldei1 leurs impôts de 1926 et même encore 
considérablement majorés -

Encore put-il été plus sage, conclut rorateur, 
de présenter à part les nouveaux impôt, afin 
ci'en examiner à l'aise toutes les conséquences.

Portrait flatté de J0. Loucheur
Puis on entend M. Castagnet, membre 

de l’Union Démocratique.
— L’opinion assure, a. été dupée. Elle at­

tendait autre chose que ce projet d'inflation et 
sans doute aussi un autre titulaire du porte­
feuille des finances. L’homme que vous avez 
chois’ M. le président du Conseil, ne paraît 
nas avoir de directives bien précises.. Il s’est, 
prononcé contre l’inflation. Le voici aujour­
d'hui partisan d’une inflation.

M. Loucheur. — Jamais.,,
M. Caslagnet. — Pour un homme qui. si 

'longtemps, a brigué ce poste... (interruptions 
prolongées à, gauche).

—- Mais une autre déception : Pour l'opinion 
publique M. Lüucheiir personnifie un monde, 
des affaires spécial et qui posé §es éléments 
dans les finances publiques. (Interruptions a 
■gauché. a.pylaiidisséments au centré et à. droite) 

'■ 11 passé pour avoir réalisé une grosse for­
tune. "On a stigmatisé ici son rôle comme mi­
nistre des régions libérées et ce n’est pas son 
choix coimné’ ministre des finances qui peut 
atténuer te f.crivèiîir de ces critiques. AJêraè la 
presse, de gauche est sévère pour lui. Qiieîle 
aulorite aura, J\L Loueheur- pour demander lés 
sacrifices necessaires à. la patien, a, demande 
51 Àrcliimbaud (rires' prolongés). Le « Quoti­
dien >• né lui a pas ménagé non plus de dures 
vérités. La. méfiance est donc; grande contre 1m. 
Je ne veux pas insister sur ses affairés spé­
ciales mais je dois répéter que l’opinion se 
délie de ce capitaliste fécial... (exclamations).

Après mie brève réponse de M. Loucheur, 
M. G'astagiie.t cède la tribune à M. Bolîa- 
nowski, et de nouveau c’est le problème de 
l’inflation cl de, ses causes qui est posé.

L’INFLATION GAGÉE
L’Action. Française (Ch. Maurras) :
M. Loucheur a tout accepté, même un conseil 

de tuteurs ou de curateurs, pour se faire ac­
cepter au ministère des Finances. Nanti du por­
tefeuille, il rejette, non sans arrogance, les di­
verses béquilles sur lesquelles il avait promis 
de s’appuyer et, resté seul en tète à tète avec 
ses collègues, les Chambres, le pays, il s’asseoit, 
fl se carre et s'étale les yeux perdus, le doigt 
sur un front pensfi, et se murmurant : « Je sais 
tout ». ■■

Sait-il qu’il se moque de nous avec son infla­
tion « gagée » ? Nous disions hier, non sans 
raison, que, si l’inflation était inévitable, si 
l’inflation mesurée par les inflateurs, était une 
pure chimère, attendu que la course à l’abîme 
ne se mesure pas, il restait néanmoins un su­
prême moyen de lui imposer du dehors une 
limite mécanique et un obstacle matériel, c'était 
de proclamer ; pas d’infl’àtion sans gage, et 
d’infliger à toute demande de billets ‘aile par 
l’Etat la condition préalable d’ùn dépôt de ga­
ges à la Banque de France transformée pour la 
circonstance en îriont de piété de l’Etat.

M. Loueheur, d’un ton dégagé, a répondu 
très vite qu’en effet il n'y avait pas d’inflation 
sans gage, que toutes les inflations étaient, ga­
gées; et que cela allait de .soi... Malheureuse­
ment, l’usage d’un vocabulaire obstinément per­
sonnel. qui est une des forces de sa hâblerie 
naturelle, permet à M. Loucheur d’appeler, gage 
ce qui n’en est pas un. En effet, que prétend-il 
apporter à la Banque ? L'annonce, la promesse 
de. cinq milliards, peut-être de huit milliards. 
<1 impôts nouveaux. Ainsi, d’abord, une pro­
messe tient ici lieu de gage. En garantie de sa 
solvabilité future .il apporte, ou plutôt il allègue 
des versements qui sont, futurs.

Et, si ces versements ne sont pas faits.? Et si 
les impôts .rêvés ne rentrent pas ou rentrent 
moins qu’on ne l’a prévu ï Ces gages à. venir 
manquent de sérieux : premier point ! Second 
point* : ils sont demandés à la nation, alors 
que la demande de ibillete est faite par l’Etat. 
.Est-il rien de plus ridicule et de plus inique - 
L’Etat, un Etat gaspilleur, Je plus gaspilleur 
des Etats, mais qui aura le premier .bénéfice 
de l’inflation, veut se faire couvrir par la nation 
par sa victime 1 Cela est un peu trop cynique 
pour passer. A la Chambre peut-être ? Au Sénat 
soit encore ! Mais dans le pays, devant l’opi­
nion. Ja réponse est très nette : — Non. non, 
Etat'Loucheqr, la charge de garantir votre pa­
pier ne peut nous incomber. L’est vous qui de­
mandez, c’est vous qui profiterez, c’est vous 
qui devez étoffer de quelque gage, la solidité, 
le sérieux, la signification des nouvelles vi­
gnettes. Vous avez vos monopoles, vous avez 
vos domaines, qui sont improductifs ou oné­
reux entre vos mains, poriéz-fes à la Banque, 
chai'gcz la Banque de les faire valoir directe­
ment ou par des cessions aux particuliers. C’est 
seulement quand vous aurez donné du vôtre que 
la nation pourra y mettre du sien. Votre exem­
ple s’impose. Faute de quoi toute l’opération 
iaxatoire que vous rêvez menace d'échouer. Le 
contribuable mis en défiance croissante mettra 
tout en œuvre pour s’exempter et se. dérober, 
et vous n’aurez', pas assez d'agents ni.de gen­
darmes l'jotir le oontrainctre et le. dépister. Le 
contribuable voit que. l’Etat, .se défile ; pourquoi 
ne se défilerait-il pas à, son tour ?

De quelque façon que l’on tourne ou 1 on 
retourne cette affaire de l’inflation, il faut en re­
venir là. Ronfler disait fort, bien hier matin c,ne 
le crédit importe à cette heure. Tant, que l'Etat 
gueux, famélique et, mourant do soif au bord 
de' la fontaine de. vin figurée par ses monopoles 
n'aura pas commencé par les transformer en 
ténmignàge matériel de sa volonté, de réformes 
et d’économies le crédit intérieur n’existéra pas. 
Devant le gouffre des dépenses publiques, cha­
cun éprouvera le farouche désir de ne rien y 
jeter de plus, et, par le refus de l'impôt, ajoute 
'aux antres moyens de défense et d’évasion, ce 
sera un sauve-qui-peut universel.

ECONOMIES FEROCES

YEclalr qui réussit l’interview à merveille. Il 
nous a rapporté sa récente conversation avec 
notre Grand Désargentier, qui vaut son pesant 
de Loucheur-or.

M. Loucheur « rit aux éclats » à la pensée le 
nous accabler par de « sacrés impôts' ».

11 a répété les mots trois fois comme dans la 
Cabale, pour qu’ils aient bien tout leur pouvoir 
magique. ■ .

La popularité de M. Loucheur en France est 
déjà, grande. ri

Elle ne manquera pas de s’accroître par la 
perception de tous ces « sacrés impôts ».

Je comprends que M. le ministre des finan­
ces se tienne les côtes- et se dilate la rate. La 
perspective est désopilaiite.

Visiblement, M. Loucheur appartient à cette 
espèce privilégiée des fossoyeurs « rigolos ».

S’il était chargé de mettre en scène l’acte du 
Cimetière « d’Hamlet », il ferait appeler Grock 
et il jouerait au bilboquet avec le crâne'de ce 
« poor Yorick » !

Aussi, à la seule pensée d’ensevelir dans ses 
caisses les revenus et le capital du-contribuable 
français, fl est pris de fou rire.

Quand on est mort c’est pour longtemps, 
mais quand en est drôle c’est pour toujours. 
A la prochaine guerre, M. Loucheur nous fa­
briquera des obus à gaz hilarants pour faire 
rire les soldats tout de même que les contri­
buables.

En attendant, ce qui me préoccupe, c’est la 
façon dont M. Loucheur regarde mes poches, 
vos poches, nos poches.

11 ne l’a pas caché dans son interview. L’ar­
gent, il le prendra dans votre poche, cher coti- 
frére, « dans les-poches de votre voisin, les 
grandes, les petites... » (sic).

Ali I il n’en oublie pas une. Il les connaît 
toutes, les poches, il les énumère toutes, tou­
tes excepté la sienne.

Les Sports
CROSS-COUNTRY

Championnats de CFOss-Ccnatry de la Nièvre
Le dimanche 13 décembre sous

de la F. F. A. auront lieu a Cosne les cham­
pionnats de Bross-country dfe la lièvre. Lp 
départ sera donné à 15 heures du stade du 
Football Club Cosnois, organisateur de cette 
épreuve dont la distance sera d’environ ? kilo­
mètres. Un challenge sera attribué pour le clas­
sement général qui se fera sur des équipes de 
six hommes d’un même club ; les engage­
ments gratuits devront être accompagnés des 
numéros ds licences.

A côté de cette épreuve pour les non lîoen-, 
ciés dans Je département de la Nièvre niais 
non professionnels, une autre similaire aura 
lieu entre individuels avec départ spécial, les 
engagements sont également -gratuits : tous de­
vront parvenir avant le mardi 8 février à M. 
Chevrin, secrétaire du F, C. Cosnois, rue Gain- 
bon, Cosne.______________________

LE F. G, C. A CLERMONT-FERRAND
L’équipa 3e cross participera, dimanche, à 

Clermont-Ferrand, à la grande éprouve quest 
le Boyau. Ce sera sa première compétition de 
la-saison et elle sera sérieuse, car cette année 
encore, elle groupera plusieurs des meilleurs 
clubs français ; il y aura Lyon, le Métro, 
l’Olympique de Paris.

Rendez-vous dimanche matin, gare Cosne, à 
i h. 30, des équipiers suivants : Üescloitres, Ni­
colle, Grambert. Cliollet'frères, Bondou, Gitton, 
Tolleron, Ribouleau, Lamontagne, Gidolet ; en 
l’absence d’Hénry, indisponible, le capitanat 
ds l’équipe sera assuré par Descloitres.

■------------------- ♦-------------------
TIR

La Liberté (Camille Aymai’d).
— M, Loucheur affirme qu’il ne recourra ni 

à, l’inflation ni à la consplidation. Pourquoi
voudriez-vous que flous nous inquiétassions

—- D’abord, M. Loucheur jongle avec la véi 
On vient de faire un milliard et demi d ir 
tion. On laissé déjà entendre qu'on en fera 
encore, d’ici la fin du mois. CeUa fera I 
vingt milliards d'inflation en huit moi 
cuïàtion aura ainsi i—rê,...... 
année, de 41 à. près de 60 milliard.

Le 44Duce” travaille
Londres, 2 déceinbre. — A des jourria- 

listes qui rinterrogeaienl, sur les véritables 
raisons pour lesquelles M. Mussolini n’était 
pas'Vénu à Londres et si ce n’est pas par 
peur d’une manifestation hostile des tra­
vaillistes anglais, AI. Scidloja répondit seu­
lement :

— N’oubliez pas que M. Mussolini fait ac­
tuellement le travail de cinq départements mi­
nistériels.
M. MUSSOLINI TROUVE DE L’ARGENT

Rome, 2 décembre. — On annonce .que 
la souscription ouverte pour couvrir le 
paiement "do la première amiuité. de la 
dette italienne envers tes Etats-Unis, a at­
teint aujourd’lmi la somme de 100 millions 
de lire.

Aurait-on ûéGonvert les auteurs Ou râ? 
Ou l’Àfpto ?

Auch, 2 décembre. — L'enquête qui se 
poursuit concernant le crime de TArge-ute, 
sur la commune de Làgraulet, a. relevé des 
charges■ très graves contre le jeune espa- 
gnorêManoel Esquerre, arrêté à Plaisance, 
et contre Julie Çaslera, épouse de la vic­
time-

Les deux inculpés se seraient absentés de 
la, ferme de Guilloulet où ils étaient domes­
tiques tous les deux et des traces suspectes 
auraient été relevées sur leurs vêtements. 
Lés témoignages recueillis indiquent, égale­
ment que la victime craignait depuis long­
temps d’être volé par sa femme et par le 
jeune espagnol, que la rumeur publique ac­
cusait d’être son amant. Ces craintes étaient 
basées sur 1e fait que M. Castera s’opposait 
aù mariage de sa belle-fille, Germaine 
Plante, fille d’un premiér lit de sa femme, 
avec le jeune espagnol, qui passait pour 
..être l’amant de sa femme et en même tetnps 
le fiancé de sa fille.

Malgré tes charges qui pèsent sur eux, 
Esquerre et la femme Castera protestent 
de leur iimocence.

L'EXEMPLE ITALIEN
La Victoire (Lichtenbergei’) :
Je ne sais rien de plus honorable pour l’Italie 

et de plus significatif pour le bon sens univer­
sel que les résurtàts de la conlribution natio­
nale instituée chez nos voisins," afin de partici­
per. à. ' la première annuité payée par leur pays 
aux Etats-Unis. .

Sitôt l’accord signé. M. Volpi, le ministre des 
finances italien, remettait à'M- Mellon un chè­
que do cinq millions de dollars, montant de 
celte annuité.

Le lendemain même, phisieiirs journaux ita­
liens lançaient l’idée que le public fût convié a 
alléger volontairement la charge nouvelle assu­
mée de ce fait par l’Etat. M. Mussolini, au cours 
d’une séance de la Chambre, félicita énergique­
ment ses compatriotes de leur initiative et dé­
clara que pour le Tr décembre il espérait ibien 
avoir récolte un million ae dollars.

La souscription s’ouvrit au milieu d’un en­
thousiasme unanime. Depuis les grands établis­
sements financiers jusqu'aux plus modestes 
particuliers, tout le monde v alla do son obole, 
selon ses ressources, lôh ne connaît pas encore 
la totalité des encaissements. Ou sait déjà qu’ils 
ont dépassé cinq millions de dollars. Le peuple 
italien a plus que quintuplé l'offrande escomptée 
par son chef. .11 a volontairement, assumé tout 
le fardeau de la première annuité. Magnifique 
exemple.

Je doute fort que n’importe lequel des gou­
vernements que la France a subis depuis le 11. 
mai 1924, date-de-catastrophe, eût iu à son 
appel répondre un pareil empressement.

.Serait-ce que. nous sommes ' beaucoup plus 
avares que nos voisins ?

Mais non. Ce qui entre eux et nous fait la 
différence, c’est ceci ;

Chez nous, le pouvoir est aux mains d’une 
coterie démagogique qui a détruit toute con­
fiance.

De l’autre côté des Alpes, il v a un chei 
résolu à défendre les intérêts essentiels de son 
pays.

ET LA REFORME ELECTORALE ?
L’Eclair (Butte) :

Je sais que la réforme électorale divise l’op­
position. J’ai exprimé mon opinoin en toute in­
dépendance. Je sollicite maintenant la contradic­
tion. Pour moi, je le'répète, nos amis doivent 
choisi® liarmi les modes de scrutin qui leur sont 
proposés, celui qui garantira à l’électeur le 
maximum de justice-et-qui permettra- à tous les 
partis d'àffiriner clairement et librèhient leurs 
idées. Aid risque d’être traité de « pédant » par 
mon ’ vieux camarade Georges Ponsbt, j’avoue 
que la R. P. intégrale sans listes bloquées me 
conviendrait parfaitement. Mais si le Parlement 
veut à. toute force revenir au scrutin d’arrondis­
sement, qu’il nous délivre au moins du second 
tour, qui. en autorisant les marchandages les 
jilus scandaleux, déshonore ce scrutin.

LES CARABINIERS MONTLUÇONNAIS
Le grand concours public de fin d’année 

s’est 'terminé dimanche dernier air stand ds 
Bien Assis. Bien que la. journée ait été froide, 
les tireurs se sont disputés avec acharnement 
les premières places. Comme il avait été pré­
vu, les prix ont été distribués à. la fin des" 
tirs, aussitôt ]« classement terminé.

.Voici la liste des lauréats ;
Carabine

■Jcr Gilbert Foucriat. 76 points ; André Du- 
cros. 76 points ; Alexis Forichon, 74 : Robert 
Forai, de Clermont-Ferrand, 71 : Alexandre 
Laurent. 71 : Rémy I-Iiot, 70 : Robei’t Morl- 
net, 69 ; Georges Hiot, 64’ ; Pleine Labreure, 
63 ; Gustave -Carrier. 58.

Fusil (tir réduit). — Henri Miechanowsld, 118 
points : Robert Forai, 118 ; Rémy Hiot. 117 '; 
Gilbert Foucriat. 117 : Alexandre Laurent. 117 , 
Adrien Gauthier. 116 : Louis Venu a t, 115 
Marceii Vincent 114 ; Georges Hiot, 114 ; An­
dré Dua’os, 114 ; Pierre Labreure, 113 ; Ro­
bert Morinet. 94 points ; Alexandre Laurent, 
92 ; Pierre Labreure, 87 ; .Albert, Thaumiaux, 
81 ; Robert Forel, 79 ; François Bontemps. 75.'

Les lauréats qui n’étaient pas présente à la 
distribution des -prix devront réclamer ceux 
qu’ils ont gagnés à M. Foucriat Gilbert, rus 
-de la Fédération, maison' Borthonat.

Les bons des prix de tir de l’année (concours 
entre sociétaires) seront établis dans la piri 
’iniére quinzaine de décembre. Les titulaires 
pourront les réclamer à M. André Foucriat, à 
partii' du 15 décembre.

—---------- --------------- -----
RUGBY

A L’UNION SPORTIVE MONTARGEO1SE
Dimanche prochain, TU. S. M. recevra sur 

son terrain de rugby l’équipe de Pithjviers. Ce 
match sera des plus disputes, car la plus vive 
émulation règne dans les deux sociétés.

— En vue de former l’équipe seconde qui 
jouera à Nevers dans 15 Jours, tous les joueurs 
sont priés de venir s’entraîner au stade diman­
che prochain.

LES CHAMPIONNATS DE BOURGOGNE 
DE RUGBY

Interrompus dimanche dernier en raison de > 
la. neige qui recouvrait les terrains de toute la 
région, les .championnats de Bourgogne de rug­
by reprendront dimanche prochain, si cette, fois, 
le temps veut bien se montrer plus clément.

Ire comité de Bourgogne, qui a. uns réunion 
aujourd’hui jeudi. 3 décembre, décidera des mo­
difications qui seront apportées au. calendrier 
et, des dates nouvelles qui seront retenues pour 
les matehes non joués du 26 novembre.

Quoiqu’il en soit, les rencontres prévues pour 
dimanche prochain n’auront pas à subir de 
changement. Nous aurons donc :

Stade iDijonna.is (1) contre Union Sportive Au- 
tutioise (1) à Aulun, arbitre M. Jacquet de Cheÿ . 
ton.

Racine Club ChaJonnais (1) contre Club Olym­
pique CÏ'eusolin (1) à Chalon arbitre M. Clauss ‘ 
de Mâcon.

Les équipes secondes des mêmes clubs se 
mesureront sur terrains adverses.

C. S. Beaune contre U, S, Saint-Bérain a 
Saint-Bérain-sur-Dheime. Victoire probable des 
visiteurs.

Union Sportive de Couches contre S. C. Mont- 
clianin à Montchanin-les-Mines. Résultat incer­
tain. ---------------—<----------------
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Prix du Oa.Is.isis. - — J. Murmure, 8. Grass 
Scrager, 3. Cèot .II.

Pari mutuel : 40,50 et 16.50 ; 15 et 8 $ 13 et 
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Tukate. 3. La. Briole.

Pari mutuel t 42,50 et 20 ; 25 et 10 j 40,50 
et 18.

Prix Fragilité. — 1. Tendresse, 2. Sacoïe, 3. 
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ie, c’est 
que celle-ci est un bien mauvais commerçant. 
Qu’il vende toutes ses forêts, tous ses domai­
nes 'hérités de nos monarques et qui ne servent, 
qu’à, faire chasser* cinq ou six lois par an, nos 
modernes seigneiire, MM. les paiièinenteires 
radicaux ou mêmes sOeialistes. Et quand ,1’Ëtat 
aura ainsi réallisé. tout son luxe inutile, nous 
autres, contribuables français, nous rognerons 
èncûre', s'il le faut, sur noire bien-être et 
rue sur noire nécessaire, afin d'échapper 
déshonneur de la. faillite.

— Alors, qufel est votre programme ?
-- Plus d’fmpôtg'noi’vMux. Cession du 

mairie’soniptpaire'de LÉtat, des ineiiopoles, 
arsenaux ihutilés et coûteux. Economies ..... 
ces réalisées par une coipraission cxtràparle- 
mèiitaire,' jouissant de pleins pouvoir,,. Puis, 
s’il le faut. une. loterie nationale. N’estiee point 
Sa le programme qui, en trois ans. a 'siuvé

LA SEPTUAGENAIRE A ETE CARBONISEE

niè- 
au

dé­
fi âs

Tltalle ? ,
Ayant instauré l’ordre chez elle. ITIçlié n’a 

niéihe pas eu| besoin de recourir à. la lolc-rie.

L’IMPOT DES POIRES
Le Gaulois :
L’inflation de demain ne sera résorbée, de 

façon à rendre utile toute inflation prochaine 
i;ii’a la condition que Parlement et (Gouverne­
ment se. .l'ésolvent à une politique de restric­
tions. d’économies et de sacrifices' équitablement 
réparti.-, sm- l'ensemble des contribuables « sans 
privilège 'ni exception ».

A cet égard, quelque doutes l’estent légitimes 
sur les dispositions de M. Loucheur, qui refusait 
hier, de nous dire s’il frapperait, iridistinctement 
coiitribùtions directes et contributions indirec­
tes, veillerait à. une perception meilleure des im­
pôts qui rentrent mal et s'efforcerait d’atteiii- 
tire la horde, innombrable d’étrangei's qui « ca­
notent » le fisc.

On n’a pas oublié que M. Loucheur, en per- 
sonne, qualifia, d’ « impôt des poires » l'impôt 
sur le réveil. Il ne faudrait pas que ce lût tou­
jours sur les mêmes que tombent les rigueurs 
de rjnquisition fiscale.

Si les mesures envisagées restent insuffisan­
tes, l’inflation de sept milliards et demi, juste 
suffisante pour les échéances de fin d’année, 
sera à, renouveler au coure des six premiers 
mois de l’année prochaine et il n’y aura plus 
moyen de l’enrayer. M. Loucheur dira-t-il ; 
(( Après nous le déluge ’? »

UN FOSSOYEUR GAI
Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
Si vous voulez voir un homme Jieureux, con­

tent, joyeux, hilare, allez rue de Rivoli, au mi­
nistère des Finances, et demapdez M. Leu- 
elfeur, de’la part Se M, Jacques. Efistein,

M, Jacques Ebstein est un jeune confrère de

Dijon, 2, décembre. —■ A Quincey, près de 
Nuits-Saint-Ge-orges, un passant ayant vfl sor­
tir de la fumée sous la porte de la maison 
ds Mma veuve Durieux, propriétaire, âgée de 
’ZÔ aif=. dôiiiïa aussitôt l'alarme.

On 'trouva la septuagénaire carbonisée dans 
sa. chambre "où une ciauffrette pleine de char­
bons ardents avait, mis le feu aux rideaux.

UN DRAME BE LA MER

Nantes, 2- décembre. - - Deux pêcheurs da 
Saint-Nazaire. Tréguier père et fils étaient par­
tis en mw la huit pour aller au large.

Ils se siinf noyés. La mer a rejeté Je cada­
vre du père sur les parages du Pouliguen mais 
a gardé le'coïts du'iils. ' ■

On pense qiie surprise par la tempête. leur 
barquo a chavire.

LES DETTES INTERALLIEES

Washington, :> décembre. — On apprend offi­
cieusement que le gouvernement américain n’a 
encore été cfficielement informé d’aucune ma­
nière de l'attitude que le nouveau gouverne­
ment français entend prendre vis-à-vis du rem­
boursement de la dette française. Officiellement 
les Etats-Unis attendent toujours la. réponse aux 
propositions que M. Caillaux- a rapportées do 

■Washington, mais il est évident qui ni à New- 
York ni à Washington, on ne peut s’attendre 
à voir ces propositions acceptées.

Des conversations se poursuivent cependant 
entre Paris et Washington ayant pour but de 
trouver une base à de nouvelles négociations.
■ ■■■■■■■■■«■■■■■■■«■■■■■■■a 
S Cours des Changes «
H ----------- 28

» NetV’Yorfy.: le dollar....... 25,94 n
I Londres: la livre........... 125.7a »
■ Rome : la lire................... 1.93 n
S Madrid: la peseta.............  3.66 ■
h Qenèüe: le franc suisse.... 4,99 r

m Amsterdam : le florin....... 10.62 «
"■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■8a■■■■■■

COPBIGNY CONTRE TANNAY
Par suite de la neige qui est tombée ces Jbuss 

derniM?s rendant Je terrain tout à fait imprati-. 
cable-i le'match Corbigny-Tannay qui devait : 
avoir lieu le 29 denier a été ajourné et reporté-, 
au dimandhe 6 décembre.

Rencontre des deux sociétés sur te terrain du; 
champ de foire de Corbigny. Coup d’envoï à 
14 heures

Nous espérons que la .population de Corbigny r 
réservera bon accueil à notre jeune société.

A L’UNION SPORTIVE DE LANGLEE
Dimanche dernier, les deux équipes de l’Unfcm, 

Sportive de Langléé s’étaient rendues à Mon»! 
tereau (S.-et-M.) pour y matcher les équipes cor­
respondantes de T’A. S. A. M, Après une partie ■ 
acharnée, Montereau a remporté la yîcteire par- 
’? buts à 1 en l1" et par 3 buts à 0 en 2S équipe.,

RAGING-GLUB D’ENTRAINS fl.) ET V. S. VARZY 
' (1) FONT MATCH NUL

Dimandie 2-9 novembre, s’est disputé §, Vaw4 
un match amical entre le Racmg Club d’En= 
trains (1) "et l’Union Sportive de Varzy (1). Awègç 
une grosse supériorité du Racing, le maten se ‘ 
termina nul fl à -0. " ■ . , v

La. ligne avant du Racmg, prives de |ses 
meilleurs éléments ne put rentrer un but. Ex= 
cellente défense de Varzy. Devaux, du Ractog,) 
sa montra le meilleur homme sur le terrain.

RACING-CLUB D’ENTRAINS (réserve) GONTRR' 
U. S. ETAISIEMNE (1)

Le dimanche 6 décembre, le Racing Club d’En^ 
trains reçoit pour matcher .son équipe réserve}’ 
la première de l’ûiüon Sportive Etaisienne.

A Entrains sont convoqués à 13 heures i 
Hubert, Cbambault II, Millerault. Çarruel, Gués- 
de. Roger. 'Bfllault, Baisson, Després, Allen, 
Gh'ambénoit, Lepifre.

T,F, R. C. D’ENTRAINS A CORVOE
Le dimanche 13 décembre, la première équipe 

du Racing se rendra à Corvol pour disputer un 
match amical avec la première équipe de 1 r.-- 
pérance Corvolloise.

A Entrains sont convoqués s Marlet (çapflami- 
Renoir L Leroux, Billen. Qhambault II, Lepifre, 
Bernai, Lenoir II, Devaux, Bourguignon, Car- 
rue!, Aïaury.

Noug avons l’honneur d’informer ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas fait par­
venir le prix de leur abonnement se terminant 
au’15 décembre que nous leur ferons présenter 
par lea soins de la poste à partir du 11 décem­
bre. une traite dont le montant sèra augmenté 
de

0.75 pour les abonnements de 3 mois;
1.05 pour les abonnements de 6 mois;

■i.to pour les abonnements d’un an,
pour frais de recouvrements.

Les personnes qui prédirent sa libérer par 
mandat-poste sont priées de vouloir bien nous 
faire parvenir leur envol jusqu'au 10 décembre 
inclus,

ni.de
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MOULINS vichy BOURGES

Les primes à la natalité
Voici le règlement pris par la ville de 

Moulins au sujet de l’attribution des pri­
mes à la natalité :

Art. 1. —. U est créé, dans la -commu­
ne de Moulins, à parlu du 1er janyieu: 1925, 
par effet' rétroactif, des primes à la natali­
té de chaque entant de naUmialité françai­
se, au-delà du troisième.

Art. 2. — Ces primes sont accordées, aux 
mères de famille d’enfants légitimes ou' 
légitimés, domiciliées dans la commune 
dé Moulins, ou qui, sans y être domiciliées 
y résident depuis un an et qui ont au 
moins trois enfants vivants, âgés de 
moins de seize ans, lorsqu’il leur en naît 
un nouveau.

Ait. 3. — Elles sont fixées' à 200 francs.
Eues sont payées en deux fractions -g t es 
La première est acquise au huitième jour 

quj suit la naissance pour être versée sùr 
la- production d’un bulletin de naissance et 
d’un certificat de vie délivrés par le maire.

La deuxième est acquise dès que l’enfant 
a atteint l'âge d’un an pour être versée 
dans les mêmes conditions que la premiè­
re.

Art. 4. —- Les paiements sont valable­
ment effectués entre les mains de la mère 
de l’enfant ou à défaut de celle-ci, de la 
personne qui a la charge de l'enfant, par le 
receveur municipal de la 'ville de Moulins. 
Les jwimes'dè natalité sont offertes à toutes 
les familles quelle que soit leur situation, 
car il s’agit d'e primes nationales et non 
d’allocations d’assistance.

Art. 5. — Le présent règlement 'sera affi­
ché dans le bureau des actes de rEtat-Civil 
fet lorg de chaque déclaration de naissance. 
Les èmoloyés déjà mairie devront appeler 
l’attention des d'éelai’ants sur cette affiche.

Art. 6. — Les primes dont le paiement 
n'aura pas été déclaré dans les cinq années 
de leur exigibilité, seront prescrites par Iq 
seul fait de l’expiration dè ce délai, 
ayants-droit étant présumés y avoit 
noncé.

Le feu Me èos ose êpiceria 
et L t pour MO !r. Oe é^âiS

Vichy, 2 décembre (par télégramme). — 
Ce matin, à 8 heures, un incendie s’est dé­
claré dan» un immeuble situé boulevard 
Carnot prolongé, et appartenant à M. Bay- 
ron, épicier.

Les pompiers arrivèrent aussitôt avec 
f auto-pompe et mirent immédiatement les 
lances en batetrie. La to'ture étant complè­
tement en flammes, le leu menaçait les im­
meubles voisins-

Après une heure d'efforts, les pompiers 
se rendirent maîtres du sinistre.

Les dégâts, qui s’élèvent à 20.-000 francs, 
sont couverts par une assurance.

SOCIETE PROTECTRICE DES ANIMAUX
La S. P. A, a décidé de créer une section à 

Vichy.
Les personnes qui désirent se faire inscrire, 

sont priées de bien vouloir assister à la réunion 
qui a'ura lieu demain vendredi 
20 heures, chez M. Moutet, salle 
national » aux QualTe-Chegiins.

4 novembre à 
du « Bar Inter-

16S 
re

A LA PREFECTURE
M. Raoul Marcellin, licencié en droit, 

de cabinet du préfet de Lot-el-Garonn.e _ . 
nommé chef de cabinet de M. Gondiin. uréfet 
de l’AKier. en remplacement (te. M. Cam 'te Se- 
guela. nommé secrétaire général de l’Ariège 
(et non de l’Ardèche comme il. a va i éfé dit pré- 
cédemmenfi

M Miirct-Jhn a été installé hier dans ««s 
nouvelles fendions.

chef 
e*t

DANS L’ENSEIGNEMENT
Communiqué de la préfecture :
Par suite d’une confusion de noms. M __

tin, professeur chargé dé la direction, des élu­
das à l’E. P. S. et à l’Ecole prat que de Muu- 
M-is. a été désigné par erreur comme directeur 
de l’Ecole pratique en remplacement de M. 
Roussillon.

Un nouveau 
guer dans les 
gel. proviseur

Classe 1926. __ _______
1£P6 sont priés de se réunir vendredi 
cembre,. à'8 h. 30. à C’hôle] de ville.

Le temps, 
Uiermumètre indiquait : à 7 heures 
1" : li'nx'iiüa 0° ; niinima — 2’1 
764 m/m.

Trouvailles. — 11 a été trouvé
Boulet, cours de Russie, une manivelle d’auto- 
pi.bitex par, Mme Lxiuvault, aux Champins, un 
4pur de cou en fourrure.

Garnison. — Le lieutenant de la Forest Df- 
vonne. du 16» escadron d’autos-mitrajUeuses,. 
est désigné pour un tour de départ aux théâ­
tres d’opérations extérieures.------------------------------------------

MONTLUCOW
Accidents du travail. — Jules Lagrange, 38 

ans, stagiaire à Saint-Jacques, entorse grave 
tibio-tarsieuiie droite ; Aristide Rossi, 25 ans, 
Dunlop, plaie contuse au majeur droit ; Mar­
cel Lefèvre, 36 ans, Dunlon, écrasement de la 
3’ phalange des 3e et 4e doigts de la main gau­
che ; Henri Boyer, 44 ans, Dunlop, début de 
phlegmon à la main droite : Florentin Moreau, 
48 ans, Dunlop, entorse au genou droit.

Etat civil :
Mariage. — Georges Bourgeois, et Pauline 

Faure,
Décès. — Marie Alanore, 36 ans, rue des 

Grands-Prés ; Antoine Redon, 61. ans, à La 
Loue ; Erneta Sherauzi, 66 ans, Cité Dunlop.

VILLEFRANCHE-D’ALUER

Mar-

arrêté va intervenir pour délé- 
fonclinns dont il s'agit M. Se- 

du lycée, directeur de

— Les . conscrits de
l’E. P. S’

la classe 
soir 4 dé­

Hier, temps nuageux, froid. Le 
2° ; à midi 
; baromètre

: par Mlle

ASSEMBLEE GENERALE DE 
AGRIGOL& D3 VICHY

L’assemblée générais annuelle de la Société 
Agricole aura Heu dimanche prochain, 6 dé­
cembre, à 14 heures, à l’hôtel de ville de Vichy.

Voici l’ordre du jour de cette réunion : lecture 
et approbation du dernier procès-verbal ; dé­
pouillement de la correspondance ; admission 
de nouveaux membres ; oonlérence de M. Al­
bert Rane, docteur èé-sciences. ingénieur chi­
miste oqnseil, lauréat de T Académie des Scien 
ces. Sujet traité. ; « L'Enseignement scientifi­
que de TAgriculturè ». La question de l’àzbtè ; 
rapport moral et financier : élection des mem­
bres du bureau et des commissions pour 1926 ; 
questions diverses.

La conférence de M. Ranc est ouverte à tous 
les agriculteurs et horticulteurs de la région, 
qu’ils fassent partie ou non de la société MM. 
tes sbciétaü'es peuvent amener avec eux toutes 
personnes s’intéressant aux grandes questions 
agricoles.

Etat civil :
Naissances. Suzapne Lagrange rue de 

'l’imprimerie : Henri Vignaun. rué Pasteur, 26 ; 
Baptiste Bonamy. rue de la Gare, 12 • Irène 
Desgouttes, rue du Marché ; Jacques Pourrai, 
rué Mombrun, 6

Publications de mariages. — Jean Lapoile. 
coiffeur, rue Foiestier, 7, et Marie Pinfort, coii- 
feuse, rue d’Alsace ; AFred Glanais, marchand 
forain à Beauséjour, et Marie Demie, marchan­
de foraine à Beauséjour ; Joseph Buisson, télé­
phoniste à Paris et, Lucie Berland., employée de 
commerce à Paris : Marcel James, plombier- 
zingueur, rue Hqrpet, et Maris-Louise Dumarty, 
couturière à Bélierive-sur-Àlliér ; Macel Siriex, 
mécanicien, rue Monbrun,- 4, et Germaine Ri­
card couturiers à Cu'sset.

Mariages. — Albert Faucher. 24 ans, cimen­
tier. rue de Provence, et Marie Masmaison, 19 
ans à Lavoine ; Charles Dubost. 22 ans, mé­
canicien à Cussèt, et Marie-Louise Grand, 20 
ans couturière, boulevard Dénière. 198 • An­
toine' Soulier. 23 ans. électricien rue Pasteur, 14, 
et Léonie Dumont, 19 ans. s. p., boulevard Dé­
nière, 48 : André Eohaufard. 2'4 ans, électricien, 
rue Beauparlant, 3, et Marie Cotte, 20 ans, rue 
de Madrid, 4.

Décès. — François Pélissier. 73 ans, représen­
tant en orfèvrerie, rue d Orléans, 4 ; Gabriel 
Besset. 17 ans, employé au P.-L.-M-, gare de 
Vichy ; Jean Redon. 83 ans. cultivateur à Bel­
le,rive-gur-Allier • Antoine Chavanne, - 78 ans, 
artiste-musicien, rue Maréchal-Joffre, 52 • Maria 
Rougeron, 23 apis, épouse de Jean-Baptiste Avi­
gnon, à Beilerive-sur-Allier ; Clotilde Janiri, 57 
ans hôtelière, veuve de Emile Ranjille, rue 
d’Allier ; Jean Suchais, 72 ans, employé a la 
Cie Fermière., ,ruy .pasteur. 3b . ; Joseph Renard, 
77 ans, rùe Bardiaux, 8.

NIÈVRE
KBVBKS

Etat civil :
Publications de mariages.— Marcel Petitjean, 

étudiant en droit, à Saint-Angel, et Denise 
Thuélin. à Villefranche.

SAINT-PRIX
Vol. — l'np montre priirnto sa rn u été 

volée à Mme Angèle Suint-André, sut veilla .te 
à l'usine uu VUuuc.

LURCY-LEVY
Statistique de l’abattoir. — Il a été tué pen­

dant le mois de novembre 1925 ; 18 vaches ; 
24 veaux ; 11 moutons ; 26 porcs.

Etat civil :
Naissance. — Jeannine Valût, boulevard Gam­

betta.
Publication de mariage. — Henri Rohmer, 

valet de chambre, et Amie Riflard.
Mariages. — Georges Massot employé dé com­

merce à Dreux (Eure-et-Loirej, et Jeanne Ribou- 
let. couturière, route de Bloux : Victor Mau- 
rouard, cultivateur, et Louise Michel, domesti­
que de culture ; Marcel Blanchet. boucher à 
Sancoins (Cher), et Marie rpntainè à Bloux.

Décès — François Couleuvre, 79 ans, au Gui, 
près de Leige. : Françoise Bougnot, 76 ans, aux 
Antes ; Agathe Ravaud, e>, ans, à l’Arrault ; 
Louis Larigïion, sous-oi'iicïer d'administration 
en retraite, 35 ans, route de la Feuille.

, NOYANT
Abus de confiance. — Joseph Perrin. 20 ans, 

ayant emprunté des vêtements à M. Denis Ar- 
tigaud. domestique de ferme, oublia de les 
rendre. Plainte a été déposée contre lui pour 
abus dé confiance.

Inculpé de coups et blessures 
M. le maire Lasdier a comparu 

en correctionnelle.

FÉDÉRATION MORVANDELLE DE TOURISME
Comité Jean Baffier

Le jugement sera rendu à Uni'aine

L exposition gastronomique 
s:'ouvrira le 3 février prochain 

L’exposition gastronomique se tiendra cette 
année aux salles Vauban, et coïncidera avec la 
période du concours agricole.

Elis ouvrira ses portes le mercredi 3 février 
et la clôture aura lieu le dimanche soir.

Elle comportera des expositions dé vins, de 
spécialités culinaires régionales. : charcuterie, 
pâtisserie, confiserie, etc.

Nous ferons connaître sous peu- les conditions 
et le règlement de cette exposition qu’organise 
pour la troisième fois la Fédération Morvan­
delle de Tourisme.

Réunion du 2 décembre 1925

Bureaux de PARIS-CENIRE

COURTE MAUX
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal au cours de sa dernière 
réunion à nomme trois délégués pour la ré­
vision des listes électorales.

— A établi les listes de propositions des ré­
partiteurs et classificateurs pour 1926.

— A approuvé les quatrièmes listes supplé­
mentaires d'assistance avec mention, néant.

A dressé la liste primitive d’assistance 
médicale gratuite pour 1926.

— A revisé le taux de l'allocation mensuelle 
accordée aux familles nombreuses pour la pé­
riode quinquennale 1925-1930.

— A porté le salaire annuel du garde cham­
pêtre de 775 A 975 fr. à partir du. 1«; janvier

MONTARGTS
Mort de congestion. — Le berger Alexis Thil- 

ion, 62 ans, avait loué pour l’hiver une cham­
bre au restaurant Mânjard, 173. route de Paris. 
Mardi, ne le voyant pas descendre, son hôtesse 
monta. Elle trouva le malheureux inanimé près 
de la fenêtre. Le vieux berger avait été frappé 
de. congestion.

La Brème Montargeoise. — L’assemblée gé­
nérale de la Brème a été fixée au samedi 12 
décembre à 20 heures, salle, Paul-Bert, rue 
Perler.

— A élevé le salaire mensuelle du cantonnier 
de 900 à 950 fr. à partir du 1°' décembre 1925.

— A décidé de s'occuper activement de taire 
extraire des cailloux pour les réparations ur­
gentes qui s’imposent à divers chemins de 'a 
commune.

Collecte à un mariage. — A l’issue du mariage 
Gompin-Desmurs, une quête faite au profit du 
monument ues morts a produit la somme de 
34 fr. 60.

Etat civil :
Mariage. — Gaston Compin et Olga Desmurs.

LA CELLE-SUR-LE-BIED
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil s’est réuni et a pris les décisions 
suivantes :

Fixe à 15 fr. le taux de Allocation mensuel­
le pour les familles nombreuses.

— Dresse la liste d’assistance médicale qui 
comprend douze noms et onze familles.

— Demande la remise d’une journée de pres­
tations sur les chemins ruraux.

— Vote une augmentation de traitement au 
garde champêtre.

— Décide de faire poSer des plaques indica­
tives des arrêts facultatifs de l’autobus.

— Etablit le programme des travaux à effec­
tuer sur les chemins ruraux.

Etat civil :
Publications de mariages. — Eugène Nolet et 

Lucienne iRiguêt ; Louis Chapujs, mécanicien à 
E vàap-te e-Bains, et Irène Pinop*

COURTENAY
La fête de Saint-Eloi, r- Notre fête tra,djtiou- 

s^gj'le de SaintrElçi a été célébrée, mardi clerniér, 
æirec éÿàt et son suffit tteiBÿlêîp..

Une centaine d’hommes ont assisté à la messe.. 
W plusieurs chants' furent' fort bien exécutés. ’

Hier mercredi, est venue devant le tribungj 
correctionnel l'affaire de coups -et blessures 
don! s’est rendu coupable M. Laudier, maire de 
Bourges, sur M. Bourdeau, chirurgien-dentiste. 
Le motif, ,àn ie sari, était un article de journal 
dont ,M. le maire regardait M. Bourdeau com­
me. l’aulqur ou l’inspiraieur, et dans lequel il 
était accusé de Se servir pour ses besoins ■ per­
sonnels de l’automobile municipale.

I Aflaire banale, mais qui prenait toute son 
ampleur dans le fait que l’accusé est le pre­
mier magistrat de la villg de Bourges. Les dé­
bats, tout au moins jusqu’à l’interrogatoire, fu­
rent assez ternes.

D’abord, le défilé des témoins. M. Bourdeau, 
qui marche encore assez péniblement et qui ex- 
plfcrüe au tribunal comment les faits sé sont 
passés. MM. Votât, Duniarçqis, Dumas et Du­
pont, qui assistaient à la scène, confirment ces 
explications. MM. Bancharel et Deumier sont 
entendus ensuite sur les à-côtés de l’afiaire.

i L’animation commence avec la déposition 
de MM. Boin et Chantelat, qui, en raison de

1 leur •situation à la tète de VEmancipaleur 'sont 
! interrogés sur le point de savoir quelles ont pu 
• être les relations de M. Bourdeau 'avec ce 
journal. Tous deux veulent se lancer dans, des 
digressions politiques. D’une main ferme, le 
président du tribunal les ramène à la question 
et tous , deux affirment que M. Bourde.au n’a 
jamais collaboré ni'de près ni de loin à l'Eman­
cipateur.

,1 Mais voici l’interrogatoire de M. Laudier.
D’un pas ferme et assuré, la tête haute, toute 

l’allure en bataille, il s'avance vers la barre. 
Le président lui pose la question traditionnel- 
te : « Vous avez entendu cg qu’ont dit les té­
moins. Qu’avez-vous à répondre ? » ,

Aussitôt M. Laudier attaque : « M. Bourdeau.1 „ ®e,^ fiébat £la glaaa fraa9ala
dit-il, se prétend mon adversàiré politique, >t jLR
comme tous les ratés et les envieux qui jalon- X
sent nia fortune politique... »

Mais il n’a pas le temps d’achever. Sèche- ■ 
ment le président l’arrête, tandis que M° Sé­
journé, qui assiste M. Bourdeau, -souligne le 

। peu d’élégance d’une seniblablè parole dans la । 
i bouche de M. Laudier, à l’égard de quelqu’un i 
qu’il a maltraité. Ramené au calme, M. Laudier 
terminé ses explications en disant ses regrets 
de son acte de violence,-le premier dans une 
vie politique vieille -déjà de trente ans.-

Mo Séjourné, ».p,'êo avuir repp< " ’ 
où M. Laudier faisait la besogne que

concours avko’e de Nevers 
se tiendra da 5 au 7 février

Le grand concours annuel de la Société d’Avi- 
cultuj e de la Nièvre se tiendra à Nevers en 1926, 
les vendredi 5. samedi 6 'et dimanche 7 février. 
Le concours est ouvert à tous les aviculteurs 
amateurs ou professionnels de France ainsi qu’à 
tous les industriels et négociants français ; uti­
lisant les produits du sons produit de l’avicul­
ture.

Les exposants de toute la France sont admis 
à concourir et peuvent prétendre aux récom­
penses prévues au programme.

Les déclarations dés exposants seront reçues 
au secrétariat de la Société d’Avicutlure de la 
Nièvre, 17, rue Gambetta, à Neverst

Pour recevoir franco le programme du corn 
, cours et des' formulés de déclaration, il sufïfit 
: d’en adresser là demande au secrétariat de la 
1 Société d’Aviculture de la' Nièvre, 17, rue Gam­
betta, Nevers.

aveo Claude Erance, Nathalie Kovanho 
Jacques Catelain, Sioolfts Koli.ie

: Le célèbre ténor noiGNAC

LSS AMIS DE LA MUSIQUE
Le premier concert des « Amis de la musi­

que » aura liiu salle du umé-Parc mardi 8 dé­
cembre à 20 h. 30 très précises.

| Au programme de ce premier concert figuren.
■près avoir rappelé le temps deux grands artistes- Le pianiste Cigmpi et le

>- Cçny, vioionçelliste Maréchal, dam pi nous donneri.
Huent aujourd'hui ses successeurs, à la direç-< quelques’places de Fauré, Debussy et Rave] el 
fiçn pu journal communiste, vieux temps où les 24 préludés de Chopin ; son interprétation 
»ui-meme qualifiait de procédé de uhl'an e, de" du grand musicien romantique est faite du 
cosaque un geste semblable au sien, n’hésite l’art le plus pur.
pas à qualifier à son tour de sauvagè le geste — ...—
du maire de Bourges. U*demande que la peine 
soit d’autant plus sévère que sa situation est- 
plus en vue et réclame pour son client 7.000 fr. 
de dommâges-iintérêts.

M. le procureur de la République réclame pu-, 
rement et simplement l’application de la lof. . _ ----------

Enfin. M' Cassier. qui présente la défense dè des. artistes rera époque clans les annales des 
M. Laudier, plaide surtout ' les circonstances 
atténuantes. Tl explique -le geste de son client 
comme up geste spontané, sans préméditatibn, 
et auquel (son auteur n’a'vo.ulu qup donney ’e 
caractère d’une correction.

Le tribunal met l’alfaife-in délibéré. Le juge- | 
ment sera rendu à huitaine. !

— Au début de l'audience le tribunal nrn. et aeumnne instammem a tous
nonce son jugement dans l’affaire de la course v®Pts des concerts de suivre l’exemple, 
du premier pas Diinfep. M. .Camille Narcy est 
condamné à 4 mois rte prison avec sursis, 106 
intérêts.'

Maréchal interprétera une sonate de Hayau, 
une « suite populaire espagnole » de Faite une 
« Rêverie » de Debussy, ie « Chant hindou » 

, de Rjmsky-Korsakov. Les deux artistes donne- 
j ront enfin la grande sonate dè Brahens en ut 

■ mineur pour piano et violoncelle.
I _ Programme qui par la qualité, et la virtuosité 
amis de la musique. *

Le comité rapj>elfe une ’ois da plus aux amis 
de la musique que le groupement ne peut vivre 
que par les abonnements ; ils lui apportent sé- » 
curité et stabilité.

) Le comité adi esse donc un appel chaleureux 
| à tous les anciens abonnés pour cette saison 

1925-26 et demande instamment à tous les fer-
Les abonnements sç souscrivent chez M. Ge-

a , lllula t.e prison aveu sursis, tou n3.’p PlaC®S
francs d’amende et 2.000 francs de dommages- vo!antea V est ouverte également.

1 Collision. ■— Mardi -soir, à 19 h.-45, une colli­
sion a eu lieu place de la gare' entre l’omni­
bus de l’hôtel de la Boüle-d’Ur et un camion. 
L’omnibus a été assez sérieusement endomma­
gé. Aucun accident tié personne.

i Vol d’un vélo. — Mardi, vers 17 heures, une
I bicyclette appartenant à M. Louis Héraudet 37 
ans, demeurant 15, boulevard du Mtuéchal- 
Fücn a été dérobée à sa porte. On enquête.

Le temps.
nuit : — 6’6. ; du jour + 4 
trique 763 rniji.

Prévisions : Le régime anticyclonique persis­
tera. continuation du temps froid,J

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l’Observatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissances. — Lucette Laval,, impasse Littré,
Décès. — Pau Gamard, 73 'ans, rue Notre- 

Dame, 11 bis : Françoise Simon, veuve Menot, 
86 ans, butte, d Archelet, 24 ; Frédéric Pascault. 
78 ans, boulevard Lamàrck, 18 ; Jeanne Cheva­
lier, veuve Dubois, 76: ans, rue Taillegrain ; 
Anne Desroches, veuve Gaudïchet, 80 ans. rue 

: Gambon ; Solange Désroebes. 70 ans, 
1 Baumont, 4 ; Charles ■ Néron, 67 ans,
Marmagne. ,

© ® ® GWIM SEMAINE DE GALA © g ® 
Jeudi 3, Vendredi 4, Samedi 5, Dimanche 6 dèc.

Température la plus basse de la 
; hauteur baromé-

SAÎAi j-AMAND
Fête corporative. — Lés sapeurs de

rue 
rue

de 
de

. notre 
compagnie ue pompiers s’apprêtent à fêter leur 
patronne, Sainte-Barbe.

A 15 heures, ils se réuniront dans la cour de 
l’hôtel de vide et défileront ensuite à travers 
les rues de la ville.

Apres l'àpérilif et lé dîner ils offriront à 21 
heures un grand baj public salle des fêtes du 
café du Théâtre.

La Saint-Eloi. — Mardi, 1" décembre, suivant 
la tradition, les adeptes de Saint-Eloi ont com­
me les années précédentes, magnifiquement fêlé 
leur saint patron.

Après la ceremonie religieuse un beau rang 
se forma et musique en tete toute la corpora­
tion défila dans les rues principales de la ville 

। pour se rendre-ensuitè salle des l'êtes du café du 
Théâtre où eut lieu un banquet plein d’entrain 
el de gaieté.

Le soir, dans la même salle, un bal particu­
lièrement animé et qui se prolongea fort avant 
dans la nuit termina joyeusement cette belle 
fête.

। MONSÏEÜR BEÂUCAIRE
Grand cfreî d’œuvre. Un des plus gros succès 
de Paris. Une des gîo-res du cinéma mond ai.

i le £*meus ténor de l’Opèra-C inique 
FOUCH de -t'alla, chan era. pendant le pas­
sage du grand ckef-d’œuvre et iera une exhibi­

tion c stuœêe sur scène.
LOCATION ouverte dès jeudi 1O heures matin

LA REUNION DES LIMONADIERS 
ET DEBITANTS

Le l’r décembre s’est tenu à l’hôtej de ville 
de Nevers une importante réunion corporative. 
De nombreux syndiques et non syndiqués ont 
discute les comptions d’achat des vins de la 
région, principalement tes vins blancs de 
Puùilly.

L’assemblée a nommé une délégation qui se 
rendra prochainement à Potii.ly pour s’enten­
dre avec les délégués du syndicat viticole de 
Puuilly.

Avant de se rendre à Pouillv la délégation 
du syndicat des débitants de boissons de la 
Nièvre prendra é’çvis des différertes sériions 
de son syndicat. , .

Les collègues qui n’ont pu assister à la réu­
nion du 1er décembre sont pries, avant t ut 
achat de vin à la propririé. de se ren.-e gner 
au président du syndii al, M. Mon trot, café du 
Parc, place Carnot, à Nevers.

ERVAUVILLE
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil's’est réuni et a pris les décisions 
suivantes :

— Drese. la liste des bénéficiaires de- l’assis­
tance médicale pour 1926 et celle, des enfants 
qui recevÊônt gratuitement les fouLmtares sefr’ 
laires,

— Demande au conseil général d’employer 
une journée de prestations sur les chemins ru­
raux en 1926.

— Porte à 13.50 l’allocation mensuelle aux
familles nombreuses. -------- ----- „.------------  , ---- -------

— Dresse la liste des répartiteurs et des clas- Jeanne Paris ; Simon Pouroy et Marie Gitton ; 
siiicateurs. ‘ ‘‘ " 1

— Autorise le maire à délivrer des certifi­
cats de vie aux pensionnaires de l’Etat.

— Invite les propriétaires de plantations bor­
dant les chemins ruraux à élaguer sous peine 
de contraventions les dites plantations.

— Décide de célébrer officiellement en 1926, 
la fête de l’armistice.

DUN-SURî-AURON
Le prix du pain. — Le pain de eoiisomniation 

corn-ante est vendu 1.60 le kil. au heu de 1.55 
depuis le Ie’ décembre.

Etat civil :
Naissances. — Paviol Ducout ; Roger Ortu . 

Rene Eraussard : René Chirot. ; Andrée Girau- 
don.

Mariages. — Marcel Joblin et Marie Dagois ; 
Marc Lacôte et Andrée Terrasson : Charles 
Dubois et Marie JeanPierre ; Elle Sablon et

EAZOCHES-SUR-LE-BETZ
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil clécide de laisser à douze le nom­
bre des tournées du percepteur.

— Avis favorable est donné pour l’installa­
tion d’un atelier de distillation au hameau ’ 
Grand-Village.

— Vote aux cantonniers une allocation de 
francs pour l’émdndage des platanes' de 
commune.

— Décide que les concessions à perpétuité 
cimetiere seront fixées à 80 fr. le mètre ; con­
cessions trentenaires, à 40 fp. -

— Décide d'ordonner l’élagage des arbres, 
haies en bordure des chemins ruraux et vici­
naux.

du

60 
la

au

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plys assurer la publication pour la lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les. Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir

Jules Petit, et Germaine Roussel’; Abel- Pi- 
.tault, et Rosita Paucard.

Décès. — Antoine Ortu • Louise Clément 
Noémie Damien ; Clément Grouet ; Louise Re­
naud ; François Tairet ; Constance Le Pellec ; 
Césarine Boissade ; Marie Jannot ; Jeanne 
Àpier ; Auguste Laroche ; Jacques Martin.

BIGNY-VALLENAY
Cambriolage. — Des inconnus se sont intro­

duits dans la maison de M. Claude Bourgeois* 
79 ans. située au barrage de la digue de Bi- 
gny. ÏLs ont emporté une petite somme et un 
revolver. En outre, ils ont ouvert le robinet 
d’un fût de vin et le liquide s’est répandu sur 
le sol.

CHATEAUNEUF
Cambriolage. — Des inconnus ont pénétré en 

son absence chez Mme veuve Neyroux. Ils ont 
enfoncé de l’armoire et emporté le tiroir con­
tenant une somme de 1.300 fr. Le tiroir a été 
retrouvé à peu de distance de la maison, dé­
pouillé de &on contenu. Une enquête est ou­
verte.

M. ponceau, du cliâteau de Pey, nous écrit 
que le conseil municipal de Neuvy-le-Barrois a 
décidé de faire apposer une plaque commémo­
rative sur la maison natale de Jean Baffier, Le 
Comité se fait un agréable devoir d’exprimer 
à. la municipalité de Nouvy-ie-Barrois ses plus 
vifs remerciements, tant pour cette heureuse 
initiative que pour le vote de la somme de 50 
fr. destinée à l’érection ce la tombe du grand 
sculpteur. A cette somme, viendront se joindre 
les souscriptions particulières, recueilles sous ; 
les auspices de Monsieur le Maire de Neuvy-le- 
Barrois, qui a suivi ainsi le généreux exemple 
donné par celui de la ville de Sancoins.

M. Guyonnet présente plusieurs photogra­
phies prises à Neuvy-le-Barrois, par M. Ed Bé- 
lile, afin de montrer l’intérêt qu’il y aurait à 
apposer cette plaque commémorative, non sur 
l’humble maison natale qu maître, trop éloi­
gnée du centre de la commune, mais sur le 
mur extérieur de la mairie-école, de l’église ou 
du bureau de poste.

Le comité décide de joindre aux remercie­
ments qu’il adresse à M. le maire et è MM. les 
conseillers municipaux de Neuvy-le-Barrois, < e 
vœu qui a rassemblé Funanimité du comité 
Jean Baffier.

Suite des témoignages reçus :
« LA CANTORIA »

Direction : 44, (Bd. des Invalides. Paris.
Mes chers compatriotes et amis,

Le souvenir que je garde de Jean Baffier, 
mon estime pour son œuvre m’engagent à ac­
cepter votre proposition.

Veuillez, fe vous prie, agréer mes compli­
ments et ma sympathie.

Jules Meunier.

Louis MARIN 
ancien ministre 

député de Meurthe-et-Moselle
Vous me faites le plus grand plaisir par co­

tre propos, t ion que f accepte avec foie et vous 
prie d’agréer l’assurance de mes sentiments 
les plus cordiaux et les plus dévoués.

André JACQUEMONT 
Avocat à la Cour d’àppel de Paris

J’ai pour l’œuvre de Jean Baffier une grande 
admiration, el, modeste disciple de ses idées, 
une sympathie profonde m’attachait il ce noble 
/mi,

Aussi, ie vous remercie d'avoir pensé il 
m’inscrire comme membre d’honneur dans le 
Comité dont vous avez eu l'heureuse initiative.

Et vous prie d’agréer, etc.

Pour la tombe de Jean Baffier
78 liste de souscription 

MM.
Achille Hard, gardien-chef du Musée du

Bourges ........... . ...............................
Adolphe Lesourd, La Guerche (Cher)..
Coutard, professeur honoraire Nevers.
M. et Mme Dessalle, Marzy........ .

MM.
Emile Fagnard, graveur, Nevers........
Pillivuyt ét Cie, Mehun-s.-Yèvre (Cher).
A. Gonin, photographe, Nevers........
L. Guyot, représentant à Nevers....
G. Th.-F., Nevers..................... ...........
Joseph Gré1,mon, libraire à Nevers... 
êlcidè Boudin, Nevers ......... ...........
D’Hocquélus directeur de l’imprimerie

Fortin, Nevers ...............................
Madame Combrisson, professeur de 

.musiuue, Nevers
MM.

J. Pabion, industriel à Nevers........
Léopold Constant, Nevers'..................
Le Docteur Frédéric Subert, président 

du Syndicat d’initiative de Cla- 
mecy. .............................................

Stéphane Madignier. chirurgien-den­
tiste, Nevers .................................

Madignier père, Nevers ......................
Denis, libraire, Nevers.......................
Lacharnbre, entrepreneur de ' peintures 

Nevers .......... . ...............................
Anonyme de Nevers ........ .................
Vailleu, notaire à Guérigny...............
Duterme-Couzinet, négociant à Nevers.
Garillaud, la Berge, par Chaulgnes...
Giibert " ‘ '

Poilus
Davesne, 

Nièvre'i
i Pierre Bontemps,

Comte, vice-président des 
Nivernais ............................

vins en gros, Tannay

, , peintre-décorateur 
à Montigny-sur-ï.oing (S.-et-M.)......

Madafne Emile Rétif, Sancoins (Cher). 
MM.

Marcel Plaisant, député du Cher.....
E. Cheœinade, président du a Souvenir 

Français », Nevers .....................
Fiot père, Nevers ................ . .............
Abbé Béllile, curé doyen de Corbigny 

(Nièvre) ..........................................
Bonvoisin, Nevers .............................
Ville de Sancoins (Cher), souscrip­

tions recueillies par M. le Maire....
Total ............................ .

Listes précédentes...............

Berry, 
10 00 
5 00 

10 00 
10 00
5.00

20 00
5 00
5 WJ

10 00
5.-90
5 00

IMPHY
Rixe. •— Les Algériens Goudzil Mohamed, 2Ï 

ans, Zernouré Boradjemane, 23 ans, Joseph Fer­
rer, 31 ans, apres avoir bu ensemble, se sont 
pris de dispute et ont échangé des coups. Goud- 
zel a été blessé au visage. La gendarmerie en­
quête.

Etat civil :
Naissances. — Antoine Gros, cité du Chail- 

loux ; Andrée Piot, avenue Jean Jaurès ; Joseph 
Coutinhaut. cité Etrangère.

Publications de mariages. — Marcel Dronib 
let, garde républicain à Paris, et Anna Lamal- 
le, «rue Edouard-Vaillant ; Louis Tacher, em­
ployé du P.-L.-M,, rue de Chazeau, et Jeanne 
Guyot, à ChnrlW’i

ès. — Jacques Bourrachet, 80 ans, aux 
Commes ; Mu.o .femme Vallet, 
59 ans, cite de la gare ; Marie Gauthier, veuve . 
Page, 95 ans, rue de l'Usine ■ Joséphine Chail- 
loù.x, veuve Cassier, 72 ans, rue de Chazeau ; 
Julie Jeaillat femme Boudât, 46 ans, nie 
Edouard-Vaillanl.

CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Accidents du travail. — Marcel Masnièré, au . 

service de la maison Moreau frères, s’est blés- 
sé à un œil en limant du fer ; Jean BarriÛêt, 
luxation de l’épaule, occasionnée par une cliùte 
de bicyclette.

Recensement. — Les propriétaires de chevaux’ 
juments, mules et mulets devront se présenter 
à da mairie à partir du 15 courant pour faire 
leur déclamation.

De même pour les propriétaires d’autos, qui 
devront être porteurs de la carte grise. " .

Etat civil :
Mariage. — Maurice Régis et Marie Berri­

chon.
Décès. — Etienne Hérody, 69 ans, plâtrier., 

au bourg.
BRINON-SUR-BEUVRON

Cours d’adultes. — i.® maire de Brinon infor­
me les intéressés qu’un cours d'adultes folie-' 
tienne à l’éculè communale depuis ,:e l*3, dé­
cembre. Les séances ont lieu les mardi et vem : 
dredi de chaque semaine, de 19 h. 30 à 21 h. 
Se faire inscrire dès maintenant. ■ ■ .

Arrestation. — La brigade de gendarmerie 
vient d’arrêter & Neuville-sous-Brinon. Antonio 
Rezende. 23 ans. sujet polonais auteur de plu­
sieurs vols cômmis à SainLMarifn-du-Puy el à 
Lwrmes. Cet. individu a été conduit à ta prison,. 
de Brinon pour être de là écroué à la maisoh 
d’aQ’êt de Glamecy. ■ 7-

SAINT-PÏERRE-LE-MOUTIER
Cours de solfège. - Des cours de solfège au­

ront lieu à partir de vendredi prochain 4 dé» ’ 
cembre. Les personnes d, sirant fréquenter ces 
cours auront à se présenter chez M. Gabriel 
Bisson. rue de Paris trésorier de la société mu­
sicale. pour ceur inscription,

„ SAINT-SAULGEEtat civil :
Naissances. — Jules Alphonse, place Hôtel- 

de-ville : Jeannine Bouchoqx, faubourg de Cha- 
tillon ; Aix Rignault à Villars.

Mariage. - - Pierre Bonnot, cultivateur, -et 
Jeanne Plat à Pouzv.

Décès. — Pierre feernard, taillandier, 82 ans, 
rue Pasteur ; Michel Fromenté, 83 ans veut 
de. Anne Sèves à Villars , Jean Bluzàt, 74 ans, 

. voiturier, au Tronsec.
| „ SAISY

Conseil municipal. —• Le conseil réuni en ses­
sion de novembre, sous la présidence du - 

, marquis de Brazais, maire, 'a :
I Etabli la liste d’asoislance méolcale gratuite..
| — Demandé le classement d’intérêt commun
l du chemin vicinal ordinaire de Saizy à Fins.” 

— Demandé l’élargissement du chemin vicï- 
nal ordinaire, dit de Berchauâ. 7 ,

— Voté une allocation au syndicat d’électri­
cité du canton de ' Tannay. ........

— Etabli la liste des répartiteurs pour 1926.
— Nommé les préposés à la révision de la 

liste électorale.
-- Adopté un modèle de corbillard et voté là ■ 

somme pour son achat.
■— Décidé l’achat de sable pour les allées du 

cimetière.
— Nommé et voté une gratification au prépo- ' 

sé chargé du nettoyage des fontaines et lavoir» 
cie la commune. ■ '

DECIZE
Société des Courses. — L'assemblée générale 

annuelle des membres, de. la Société des Courses, 
aura lieu lé jeudi 16 décembre â II h, 15 dù'ïiïa-' • ' 
lin. café de Paris, salle du premier étage.

Matinée récréative. — Le cercle de jeunes 
gens et le patronage Sninl-Aré reprendront, en 
matinée cette fois, te dimanche 6 décembre à 
15 h. 30. le programme si applaudi de la soirée 
du 29.

Au programme : première partie-(section des 
enfants) ; « Un lys dans la neige » féérie én 
un acte.

Deuxième partie (section des grands) : mono­
logues ; duo comique ; « Soufflavide et Gratta' mort ».

. Troisième partie : « Les Tribulations de Bon- 
iembois vaudeville militaire en deux actes.

I . TANNÀY
I Déclaration de récolte. — Il a été reçu à la 
mairie 168 déclarations de vendanges pour 1925” 
oentre 247 en 1924 ; 980 hectolitres ont été ré- 
coltés contre 1.755 hectolitres, l’année précé­
dente. stocks restant en cave 194 hectolitres, 
contre 220 l’année pi Cèdent.

i Réunion socialiste. — Une réunion socialiste
100 00 , s est tenue à Tannay le 22 novembre.

1 Sur 150 personnes présentes, on comptait 25 
10 06 । militants du parti, et le reste se composait de 
5 OO éens ou contre, ou indifférents, femmes et on-1 fan te
5 00
5 00

20 00 ;

10 00
20 00
10 00

20 00
20.00
20 00
10 00

5 00
20 00

5 00
10 00
5 00

20 00

10 00
15 00
25 00

650 00
1.110 00
3.752 00

Trouvailles. — Réclamer à M. Comte.. 9. pl>ce 
Mossé. un gant d’homme; Mlle Baileret, à la 
Maison Lépine, rue du Fer, un cache-coé; Mlle 
Moreau, 51, rue d’Alligny. un. chien de petite 
taille.

Feu de cheminée. Un feu de cheminée s’est 
déclaré dans l’appartement de Mme Monin. 17, . 
rue du Chemin-de-Fer. H _ Ifé 
éteint par les pompiers, aidés d’ouvriers tra­
vaillant à proximité. Dégâts insignifiants.

Arrestation d’un voleur. — La gendarmerie a 
mis en état d’arrestation Frédéric Nouillot, 29 
ans. sans domicile fixe, inculpé du vol d’une 
bicyclette appartenant au jeune Chante, dômes-, 
tique à Varennes-les-Nevers.

Ce n’est pas du reste le seul larcin qui soit 
reproché à cet individu, très connu à Nevers.

Etat civ’l :
Publications de mariages. — Gustave Miche- 

lat, machiniste à Garehizy,. et Joséphine Sam- 
son, rue dë la Chaumière, 3.
’’ PEUT-ON OPERER UN REDRESSEMENtT"

La nécessité d’un effort pour relever lé pays 
n’est conrtestée par personne, sa nature seule 
reste discutée. Mais tous les partis admettent, 
à l’instar de M. de LA PALICE, que cet effort 
collectif doit être la somme des efforts indivi­
duels. Il est facile d’en conclure que l’ensemble 
du pays le supporterait sans peine puisque tout 
le monde boit un Dubonn&t qui reconstitue.

La Maison PLAC1DET, poissonnerie parisien-' 
ne, 25, rue du 1 {-Juillet, 64, rue de Nièvre, 
a l’honneur d’informer le public de Nevere 
qu’elle mettra en vente jeudi prochain, de 9 
heures à midi et vendredi à la même heure, au 
marche Saint-Arigle de LA MAREE ASSORTIE 
au prix de :

Total à ce jour. 
--------------------
CYLINDRAGES A EFFECTUER

JUSQU’AU 5 DECEMBRE

4.862 00

Canton de Prémery : commune de Lurcy-lle- 
Bourg, chemin de grande communication n” 38, 
de...35 k. 300 à 36 k 290 (traversée de Lurcy).

if a° étév ratoidemZni’ i Canton de Château-Chinon : commune de Co- 
............... '■ rancy. chemin de grande communication n“ 12 

de’3 k 700 à 2 k 700
vviA^vvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvi.-vwvvvwvvwvwvvwvyvwï

La vente se fera au détail au choix du client.
P. S, — La maison Placidet a toujours pour 

sa clientèle l’assortiment ne choix au. cours du 
jour comme tes semaines précédentes.

M. RENAULT, entrepreneur de Serrurerie, 
rue Gambetta, à Nevers, informe sa clientèle 
qu'il conserve la direction de sa maison dont 

1 1 ■ l11.1 \ i El devai l prendre la succussion.
I Tout le inonde n’a pas une 6 C.V. rtîT~ümë 
10 C.V. BUCHET. Demandez notices et rensei- 

! gnemerits à l’agence régionale, Garage BOUR- 
rue Satat-Çenest, 

Nevers.
Toutes réparations. Agence des motos D. F. R.

LERE , Eté; civil.: I gnements à l’agence regiai
Naissances. — Giselle Bonté ; Françoise Rat- DIAU et SALACAGET, . 13, 

i'àftin,
Nfyriages. -r Patient GdampWï^ cultivateur, 

qt pdattè MarÆêllol ; Mari® FWww.- cultiva- 
iâjr ù.PierreKtê (Loteèti, ev Wrré-Loüïse Chain, 
pàMfc à LârÈ -' ' ;.

Uàc$s —■ Lsuîs Vjellét <7 aüs, cultivateur ; _
VfÇtqifo Agogüé, .veuve de Fïâneû’s.. ©&çét, 76 ayant fait iin écart 
arjâ ; Marre-L.ou:çe Gàjagifèt, Veuve dé François un violent «■ôup de-brapqartl au 

iRobl.’n, 74 aiis, ménug-ïre. । qui provoqua une forte contusion;

MQRAÇHES
Accident de travail. -- Tandis qu’il copdip- 

sail- un . eharriqt chargé de 'bals.' stop -cheval 
M. EïniTe KfoOrse J®ui 

côté gauche,

CHATILLON-EN-BAZOIS
Séances théâtrales. — Les Châtillonnais ont 

eu, dimanche soir, ie plaisir délicat d’une séan­
ce fort intéressante et parfaitement réussie.

Aux jeunes actrices qui nous l’ont offerte 
nous devons un merci sincère.

Une salle de théâtre bien chauffée, une mise 
en scène particulièrement soignée, de jolies 
pièces, de riches costurties, une lumière splen­
dide, ces couleurs variées et choisies pour le 
plaisir des yeux, des actrices d’une simplicité 
et d’un naturel charmants, tout se trouvait réu­
ni pour satisfaire les plus difficiles.

Parmi les cinq cents spectateurs de diman­
che, beaucoup ont exprimé le désir né revoir 
« La Dame de Céans » et l'ineffable Sophie, et 
l’hilarante mère Loriot accompagnée de sa fille 
Palrnyre.

Aussi pour répondre è leur désir et à la de­
mande des voilages de Châtillon et des parois­
ses voisines, une seconde séance sera donnée 
en matinée, dimanche prochain, 6 décembre, à 
14 h. 30.

Il est bon de prendre ses billets à l’avance 
chez Mme Camille Bergeron. On trouvera aussi 
des billets à la porte du théâtre.

La salle sera chauffée.
ASNAN

Accident de travail — Alors qu'elle détachait . 
des vaches pour les conduire à l’abreuvoir, '

' l'ants.
Le marquis de Brazais, maire de Saizy, a sans 

cesse posé un certain nombre de questions aux 
orateurs, les citoyens Périn, maire de Nevers et 
Trimât, secrétaire du parti socialiste, qui, quoi­
que ayant prétendu avoir « cloué le bec au jeu­
ne hurlubelu » n’ont jamais rénondu franche­
ment à ses multiples interpellations.

DORNES
La fête des conscrits. — Les conscrits de la 

classe 1926 ont donné leur fête dimanche der­
nier. 11 ya eu bal et banquet à l’hôtel Chassery, 
Au champagne. M. Laronde, président, a pro- ■- 
noncé une allocution patriotique. En terminant 
in a levé son verre à la classe 1926 et à la 
prospérité de la France. La fête a continué 
jusqu’à une heure avancée de la nuit.

। Communiqué de la mairie. — IJ est rappelé 
' V que les prestataires qui veulent s’acquitter 
de leurs impositions en' nature doivnt en frira 
la déclaration à la mairie avant le 15 décembre' 
courant, dernier délai. Aucune déclaration ne 
sera faite d’affice ; 2° que les contribuables 
nouvellement arrivés dans la commune, doivent 
se présenter à la mairie pour faire la déclara­
tion des éléments imposantes qu’ils possèdent 
afin d’éviter des réclamations dans l’avenir.

Trouvaille. — Un sac à main contenant une 
certaine somme, trouvé sur la voie publique, a 
été déposé chez le garde champêtre, où le pro­
priétaire pourra le réclamer.

Dans les P. T. T. —- Mme Milleraut, receveuse 
des postes à SainbEnnemond (Allier), vient7 
d’être pommée à Dornes, en remplacement de - 
Mme Fragny, retraitée. La mutation doit avoir- 
lieu le 10 décembre courant. L'intérim est fait

| depuis deux mois par Mlle Claire Raoul. . . 
PÆOULÏNS-EN GILBERT 

Formation de société. — Une nouvelle asso­
ciation est en voie de formation à Moulins?.. 
Engilbert; elle portera le nom d’Association 
des Mutilés de guerre de Moulins-Engjlbert.

Elle aura comme président, M. Bib.il. ancien 
employé des postes ; vice-présidents MM. La­
vaient, et Simonin ; trésorier. M. Loiseau et’ 
secrétaire M. Aupétit/

Les anciens combattants, de leur côté ont 
transformé leur association en ' '

j Arrestation. — Marcel Lainel, 21 ans, dômes» 
' tique de culture, sans domicile fixe, surpris par 
Mme Marion, alors qu’il venait de refermer te 
tiroir-caisse de son établissement en. y sous-

I frayant de l’argent, a été mis en étal d’arres­
tation et écroué à la maison d’arrêt.

Un jeune chien gris cendre.

amicale.

u. « re, poitrail blan&f
Mlle Germaine Trousseau. 22 ans, reçut un ®uni Q.un c?^ le.r,’ a,u n2m •,<?e , ’ Martin, àû 
violent coup de corne à la joue gauche tout luuperet, près Moulms-Engilberi, s est perdu , -, «4 u . . r«n zTa lo r/~>,T»a I u rx-’/xrs «->/-> z-n.î 1 ’ .
assez sérieuse.
v ivn. il U VI -J vyv-'» li'j u. xu. J'-'Ulj guutuc UUU U > . , g • j v ,

croche de l’œil ce qui occasionna une blessure æ JOUI' de la '01re- La personne qui I aurait 
■ ■ --- recueilli est priée d en aviser le propriétaire../

tWV'VVt'WVVWWVVVV'VVVVVVVVVWVVWWVWVVVV v " ' WVV%

VARZY
Chien de chasg0 égaré, blanc, taches jaunes, 

répondant au nom de Lumineau, collier gour­
mette. plaque avec inscription : BLONDEAU, à 
Courcelles.

Donner renseignements à M. BLONDEAU 
Armand, à Courcelles par Varzy.
VoilVWVWIiVWVVVVVVVVVVVWVVl ' ' > •

FOURCHAMBAULT ‘
A partir du dimanche 6 décembre, de 16 heu- 

res h 19 heures, Apéritif-Concert, Hôtel du Berry 
©pi-'din Frères). Brillant orchestre de 10 musé.’ 
ciens. Pour l’ouverture exeeptionnellomçpt, 
direction G. Champault, compositeur djplônfc

CHAZEUIL
Arrestation. — L'autour du vol avec effraction ' 

commis au préjudice de M. Jean Moreau à la 
ferme du Tourillon, que Paris-Centre a relaté 
a été arrêté par les gendarmes de Varzy d’après 
les indications données par la brigade de Bri- 
iriôn oui avait procédé a une .rapide ét habile 
enquêté.

C’est Rejfé Trambopze. U ans, enfant, assisté, 
qui n’en est pas à Son coup d’essai, puisqu'àii 
dê>uf de l’anfièê ü avait été l’auteur d’un mé­
fait â Dompierra-sur-Hérs-, Cet fndjvitiu, 
qui dp juin a novembre avait (ravaillé câipmé 
ouvrier agricole chez M. Guyô't, à Ghâzéuil. 
avait pu étudier les lieux et prémédité son coup.

Bourde.au


SAONE-ET-LOIRE
Des malfaiteurs dérobent 

une somme de 53 000 francs 
à un eu tivaieur

AVTUKt
tes mortyairès

UES COMTES DE PARIS-CENTRE ”

TRIBUNRti GOxRECTIOIWEù

.Marcilly-les-Buxy, 2 décembre 'par télégram­
me de notre oorréspondant particulier). — Un 
vol de 53.000 francs a été commis au domicile 
.dé M. Jean-Marie. Forest, 54 ans, cultivateur au 
hameau des Baudets. Celte somme était repré­
sentée en bons de la Défense Nationale et par 

■ une reconnaissance de 7.000 francs, le tout' con­
tenu dans un portefeuille placé dans le tiroir 
d’une armoire.

La gendarmerie enquête.

Au Conseil général
Le conseil général était convoqué 

séance extraordinaire, à l’effet de se pro­
noncer sur l'installation d’un réseau (Tauttf- 
bus en remplacement de l’établissement 
projeté du deuxième réseau de chemin de 
fer, et sur l’installation d’un sanatorium 
int€Fdé.p>artemental pour femmes à Yzeure 
(Allier).

A l(i heures du matin, la séance fut ou­
verte par M. Richard, sénateur, président 
assisté des vices-présidents et secrétaires.

— M. Richard, a tout d’abord, prononcé 
l’éloge funèbre de. .M. tiailleton, récemment 
décédé et adressé des condoléances à sa fa­
mille, puis donné lecture de l’ordre du 
jour de cette réunion extraordinaire.

I- La séance publique a été ensuite levée 
pour être renvoyée à 14 heures, et les 
commissions clés travaux publics et des fi- 
nanées se sont réunies pour examiner des 
projets dont le conseil général était saisi.

—- La séance publique a été reprise à 
14 h. 30, sous la présidence de M. Richard.

— Au début de la séance M. Richard a 
fait connaître que les commissions des che­
mins de fer et, des finances n’avaient pas 
encore terminé leurs travaux.

M. Maupoil, député rapporteur de la 
commission des chemins de fer, fait con­
naître que cette commission s’est prononcé, 
en faveur de l’établissement de services 
d’autobus suivie parcours des lignes pro­
jetées du deuxième réseau et de quelques 
lignes nouvelles, savoir.

Àutun-Saint-Léger : Saint-Lêger-Qialon ; 
Cormatin-Chalon" ; Mont- -Saint - Vincent, 
Cormatin Tournus ; Montceau - Toulon ; 
Meqvans-Firangy ; Louhans-Flacey (et plus 
tard Beanfort, si le Jura consent 'à subven­
tionner ce dernier parcours) : Autun-Chis- 
e'éÿ (en remplacement du concessionnaire 
aàuel) et Sommanl-Autun, deux fois par 
semaine, ainsi que les jours de foire à Au­
tan ; Autun-Saint-Prix-Etang ; Pierre et 
Hellevesvre, et enfin Mâcon-'Matour.

Le rapport prévoit également un service 
Tournus-Plottes, Chardonriay-Lugny (liai­
son avec le tacot Mâcon-Fleurville à cette 
gare), et enfin la ligne Cormatin-Chalon ne 
suivrait pas le tracé primitif du tacot. Elle 
ferait un crochet par . Sennecey-le-Grand. .

Les contingents à verser par les com­
munes desservies sont en principe ceux 
qu’elles versent depuis plusieurs années 
poùr le deuxième réseau de chemins de fer 
Elles seront invitées à donner à ceux-ci la 
nouvelle affectation.

En conséquence, la commission des che­
mins de fer est d’avis de confier à la régie 
S. L. l’exploitation des lignes d’autobus à 
cr.éep. La dépense serait au total de 2 mil­
lions.

A l’unanimité, l’établissement des lignes 
’ if autobus est adopté.

— Sur rapport de M. le docteur Siraud, 
le conseil approuve la création d’un sanato­
rium antituberculeux., interdépartemental, 
pour femmes, à Yzeure (Allier) près Mou­
lins, dans un ancien pensionnai; ëntouré 
cTii!) parc dé 1'1 hectares et d’un fermage 
«e 10 hectares en exploitation. Le- 'futur 
sanatorium domine de 40 mètres environ, 
la plaine de Moulins. La dépense d’instal- 
Rl|mn du sanatorium est, évaluée à 3 m 1- 
iions environ ; La commission composée 
de MM. les docteurs Dup-rey, sénateur, 
$ras et Siraud, a visité le domaine et ap­
prouvé le projet.

Primitivement, cinq départements de­
vaient utiliser le sanatorium, mais ceux du 
J?u^-de-Dômé et de la Nièvre se sont ra- 
Msàs. .

Le sanatorium sera donc réservé aux dé- 
pariepients sui zants : Saône et Loire, 70 
lits ; Cher, 40, <>l Ailier, 40. ,

La part des dépenses de chacun des de 
parlements serait . Saône et Loire, 
î.JOO.Oi'JO francs ; Cher <-t Allier, '’lurr.in 
800.000 francs. Les conclusions du rapport 
sont adoptées et ic crédit de 1.400.000 frs. 
est voté

en

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes ;

— Auguste Laneau, 36 ans, manœuvre, de­
meurant rue Saint-Jean et Gabriel Ducat, yo 
ans, machiniste, faubourg Saint-Jean, sont con­
damnés le premier comme récidiviste à 100 fr. 
d’amende et le deuxième à 50 francs d’amende 
pour pèche par mode prohibé.

—Léopold Gevrey, 27 ans, machiniste, de­
meurant à Saint-Léger-du-Bois, 8 jours de pri­
son avec sursis et 100 rrancs d’amende pour 
coups et blessures et bris de clôture, et 15 fr. 
d’amende pour bris d’ôtüets mobiliers.

— Douh Ben Mohamed Abdesselem, 29 ans, 
et Ben Mohamed Laneri, 41 ans. manœuvres, 
demeurant au Creusot, condamnés le premier 
à 150 francs d’amende pour bris de clôture, et 
15 francs d’amende pour cris d’objets mobiliers.

— Gustave Peton, 18 ans, domestique, demeu­
rant à Charbonnat, 8 jours ae prison avec sur­
sis et 200 francs d’amende pour vol de poissons 
dans un étang.

— Jean Raux, 68 ans, maçon, demeurant 
Broyé, 50 francs d’amende pour vol.

CHALON-SUR-SAONE
Vente de chevaux. — Le 5 décembre, à 10 h., 

sur le champ de foire, il. sera vendu deux 
chevaux réformés, provenant'de la gendarmerie.

A l’hôpital. — Mme Gauthier, demeurant rue 
Çharles-Boisset. est tombée si malhencontreu' 
sentent dans un escalier qu’elle s’est fracture 
une jambe. Elle a été transportée à Thôpital.

JULY-LES-EUXY
Déclarations' de récolte — 137 déclarants ; ré­

colte dé 1925 4.030 hectolitres-; stocks anté­
rieurs. 730 hectolitres.

En 192-1. 132 déclarants avaient récoltés 3.407 
hectolitres.

Vous êtes prié. d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre BESANÇON
Ajusteur a'112: .■ltéller}s de Vauselles 

décédé subitement en son domicile à V.auzelles, 
rue de'iAnciérine-Chapelle,'2, rie l'-r- décembre 
192.5; dans 44 année.

Ses obsèques aurànf lieu le jeudi 3 courant; 
à 1 1 heures, en régJisê de Saint-Suhnce.

i.m-se ré’-ïninp- à la. maison mortuaire à 10 h.
De la part de •-M» Bes-ançqn, son épouse ; 

de ...MM. Raymond et Jean Besançon, ses en­
fants g de M. Philippe Besançon, son père ; de 
Maie et M. Tramecon, ses. béaux-parent-s et de 
toute la famille.

Il pu sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le.présent avis en tenant lieu.

Vous êtes--prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de :

Monsieur ■ Xavier-François BONDOUX
■décédé accidenféllement à Pannêçot, le 1er dé- 
cemÿrç 11125, danç.-sa -68e année.

Ses olj^èques ajiront lieu le vendredi 4 cou-, 
rant à 10 heures, en l’église de Limanton sa 
paroisse,

De la part de Mme Bopdpux, son épouse ; .des 
familles Julienne, Giiauvajn. Bondouix, Du- 
cfiarijp, M-affié, Michot, hrénillot. sps enfants, 
frères, Sfeimg, iriaux-frères et belles-sœurs et 
de toûte la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis ' en tenant heu.

S'emœs et Messes

Be trésor É® maître Jwie
------------------------- 4    —,
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LE CREUSOT
LA GRANDE TOMBOLA DES MUTILES 

DE GUERRE
L’association des mutilés, réformés, anciens 

combattants, veuves, orphelins et ascendants de 
la guerre du Creusot organise une grande tom­
bola.' au profit du préventorium des pupilles de 
la nation et de la caisse de secours de la so­
ciété. Cette tombola est dotée de superbes prix.

Le tirage aura lieu à l’Eden de la rue du Ma- 
réçhal-Pétain, le jeudi 28 janvier, au cours d’une 
soirée théâtrale où sera joué le chef-d’œuvre 
d’Henri Lavedan « Servir »■

Nul doute que cette tombola de bienfaisance 
ne reçoive un chaleureux accueil auprès de 
notre popu’ation.

Les Amis du Creusot. — La Société « Les 
Amis du Creusot » offrira à ses membres, les 
mardi 8. mercredi 9 et Jeudi 10 décembre, trois 
soirées : .

Au programme « Mademoiselle de la Ségliè- 
re ». comédie en quatre actes de Jules Sandeau.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -26-

Maître de Bailantrae
Par STEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite-
Elle aperçut le sabre, le ramassa, et à la 

vue du sang, le laissa retomber en ouvrant 
les mains toutes grandes. — Ali ! secria- 
t-ellé. Et puis ,avec un réel courage,, elle le 
repirit une seconde fois, et l’enfonça jusqu a 
la garde dans la terre .gelée.

— Je vais l’emporter pour le nettoyer à 
fanif, dit-elle, en regardant à nouveau de 
tous côtés. — Il n’est peut-être pas mort, 
ajoiita-t-elle. , „ .
N— Son cœur ne battait plus. Puis, 

souvenant : — Pourquoi n’êtes-vous 
auprès de votre mari ?

-- Ce n’est pas la peine,. dit-elle ; 
me répondra pas.

— Lui, ne pas vous répondre ? Oh ! 
n'avez pas essayé.

— Vous avez le droit de douter de 
répondit-elle, avec une simplicité digne.

À ces mots, et pour la première lois, elle 
m’inspira de la pitié.
— Dieu sait, Madame, dis-je, Dieu sait 

<fue je ne suis pas si dur que j’en ai i’air ; 
eh cétte nuit de malheur, comment peser 
®es paroles ? Mais je suis l’ami de tous 
«Sx. qui ne sont pas les ennemis de Henry 
wfe»

me 
pas

il ne

vous

moi,

YONNE

sersàcé anniversaire aura lieu, pour le 
de râjne dp.

Madame veuve MACHEGOURT, 
née Claudine DEBY,

le vendredi 4 décembre 192-5. ù 10 heures préci­
ses. en l’église de Nolay (Nièraei

Remerciements

repos

JOÎGNY

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
Louis Paseaud, 35 ans, ancien employé de 

la compagnie P.-L.-M. à Paris, est prévenu de 
vol de colis à la gare de Laroche-Âligennes.

Il est condamné à 5 mois de prison.
— Pour menaces et outrages à magistral, 

Paul Chauzard, 54- ans, demeurant à Vîlleneu- 
ve-sur-Yonne, est condamné par défaut à lu 
jours ae prison et à 100 francs d'amende.

— Fernand Burin, 19 ans, manœuvre, à l'en­
treprise Picard, à Migennes.- pour vol de vête­
ments, 1 mois de prison avec sursis.

— Edmond Pengnet, 36-,ans. manœuvre au 
P.-L.-M., à Laroche, est poursuivi pour outra­
ges à la pudeur. 11 fera ' deux mois de pri­
son et paiera 16 francs d’amende.

— Deux bergers d'Aillant-sur-Tholon, le Po­
lonais Mathus Svoren, 57 ans, et Louis Perl 
thuiseau, 60 ans, se sont portés des coups. Cha­
cun 16 francs d’amende avec sursis.

pro- 
' de.

no

Dans les P. T. T. — Mlles Marie-Louise Pas­
quet et Lise Veinjôu, de Joigny, viennent d’être 
admises' au-concours de dames- employées des' 
P. T. T,. -——----e---------

SENS . . .
Orphéon . de Sens. — Le 12- décembre 

chain,. l’orphéon de' Sens donnera un bal 
nuit dans lés salons'de l’Hôtel de Ville.

TONNERRE
Un grand bal à l’hôtel de ville. — Le 29

vembre, à 20 h. . 30, la société « L'Amicale Mu­
tuelle » des établ’ssements Delevincourt et Ar- 
ge®tera,..q..qffert .un grand bal dans la .gràad.e 
salle dès. fêtes de l’hôtèl de ville à ses ----- '
bfes ’ honoraires et', actifs,' auxquels’ “ ' 
joints bon nombre de jeunes couples 
saut pas partie fae.da Société.

Arrestation d’un vagabond. — Jules G. 
nat. 33 ans, manffiinre, sans domicile . 
été arrêté par la gendarmerie de Fîogny 
vagabondage et défaut de- carnet.

Granvoinnat a déjà- subi huit condamnations.
VILLEROY

A la mairie. — M. Faure, lieutenant d’infan­
terie coloniale en retraite, chevalier de la Lé­
gion -d'honneur, est' nommé secrétaire de la 
mairie . dé Villeroy en remplacement de Mme 
Simon'qui a quitté ses. fonctions à ôa. suite 
de sa nomination comme institutrice à Sens.

CHAMPLAY
Nécrologie. — M. Boulmeau. Instituteur en re" 

traite, ancien maire, ancien conseiller d’arron­
dissement. vient de mourir à l’âge de 81 ans..

SAINT-AUBIN-SUR-YONNE
Arrestation d’ùn vagabond. — Les gendarmes 

ont arrêté et conduit à la prison de Joigny, 
l’algérien Ben Mohamed Aki, 31 ans, manœu' 
vre. sans domicile fixe, en état de vagabondage. 
^vvvwvwvvvvvvvvvvvvvvvvvi>vvvvvvvvvvwvvvvvvvvvyvv»

LES STATIONS D’HIVER P.-L.-M.

mem- 
itâiéiff 
ie fai-

‘anvoin- 
fixe, a 

pour

Les fervents de la montagne en hiver sont 
chaque année plus .nombreux, . attirés les . uns 
par Je calme splendeur du paysage et par l’air 
vivifiant, les'autres par lé charme des sports 
d’hiver : slii, patin, luge, été.'.’

La listé'des grandes stations d’hiver P.-L.-M. 
s’enrichit cette année de deux nouvelles venues 
qui se'classent aux premiers rangs :

Le Revarct, vaste plateau ondulé, à 1.500 m. 
sur Aix-les-Bains (chemin de 1er à crémaillère) 
avec son . panorama. splendide sur toutes les 
Alpes de Savoie el du Dauphiné, ses. vastes 
champs de ski. sa patinoire de 4.000 mètres. 
Hôtel P.-L.-M. entièrement transformé ’avec tout 
le confort désirable.

Cambiaux, à 1.000 mètres, à 7 kilomètres de 
la gare de Sallâiïches-Comoloux Cservice régulier 
de correspondance par automobiles) avec la vue 
célèbre de ses terrasses sur le Massif du Mont 
Blanc, ses promenades en ski,-sa patinoire. 
Grand hôtel P.-L.-M. du Mont-Blanc, récemment 
agrandi 200 chambres, grand confort.

— En tous cas, il est dur à vous d’hésiter 
au sujet de sa femme ! 1

Je découvris, comme si un voile se déchi­
rait, avec quelle noblesse-elle supportait ce 
cruel malheur, et quelle générosité elle op­
posait à mes reproches.

— Rentrons. Il faut aller raconter ceci à 
Mylord, dis-je-

— Lui ? je n’oserai jamais, s’écria-t-elle.
— Vous verrez que c’est lui le moins 

ému de nous tous.
— Et malgré cela, je n’ôserai jamais.
— Eh bien, dis-je, retournez auprès de 

Mr Henry. Je verrai Mylord.
Nous retournions, moi portant les flam­

beaux, elle le sabre — singulier fardeau 
pour une femme — loi’squ’elle eut une autre 
idée.

— Devons-nous le dire à Henry ? deman- 
da-t-eUe,

—- Mylord décidera, répondis-je.
Mylord était presque habillé lorsque je 

rentrai dans sa chambre. H fronça les 
sourcils en m’écoutant. . _ . t

— Les contrebandiers, dit-il. Mais était- 
il mort, ou vivant ?

— Je l’ai cru... dis-je ; et je m’arrêtai, 
n’osant prononcer le mot.

— Je sais. Mais vous avez pu for bien 
vous tromper. Pourquoi l’auraient-ils em­
porté, s’il n’était plus en vie ? Oh ! voilà 
une porta grande ouverte à l’espérance. 
Il faut faire courir le bruit qu’il est reparti 
— comme il est venu — à l’improviste. Nous 
devons à tout prix éviter le scandale.

Je vis qu’il songeait, comme nous autres, 
surtout à l’honneur de la maison. A présent 
que tous les membres vivants de la famille 
étaient plongés dans une irréimédiable don-

Mme veuve RebioU ses enfants, petits-enfants 
et toute la tgmillfe. rangrcient sjncèiJement les 
personnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Jean ROBIOT
'i.insi que celles qui leur ont témoigné des maj-' 
ques de sympathie en cette doulom-eùse circons­
tance.

Wi
CORPS PE SOLDATS RETROUVE^ 

EN FORET D’APREMONT
.Au Bols d’Ailly. en. avant de la tranchéâ al­

lemande, à 30 ÿètres de là routé MarbfiUe- 
Saln.tAlihie.1, Euigè'rie'Sàrrazin, classe 190i, mà- 
tricrile 1'295.

A La Lourière, q 3ÇjO mètres de la route stra-’ 
.tégjque. Jean Toléailn, matricule 5g8p.

Ah même eporoït, fa quêlques mèires plus 
loin, un snldat fraqgais : équipement du de- 
’ ‘ ’’ ’ ' rr'e ; œfait aux pieds des çhaus- 

isié ; relevé sur son quart l'e ma- 
nettement gravé à la ' pointe du

3 sur lequel ' a. été trouvé.' ' 
■provenant de Decize (Nié- ■

àu champ' de- bataille, 1.0 
soldats demeurés inconnus et inhumés '

temanpe, a au 
Sfant-Mifaei, Eu; 
trraÿe 1295.

■ A La Louv 

.. ®î mê me 
loin, un sC 
■but de la gi 

; sures, de fajÊfeii 
tijcule 6743, el 
couteau, la lettre F 
" 'ü'fi soldat feeagjij 
une montre en ôr 
vre). .

■ A,divers endroits 
faute ’.
■à l’ossuaire de Marbotte.

Le corps dp- soldat sur lequel avait été trou­
vé une al'Kance partant les initiales É. G,-M. P. 
et la date du 80 octubpe 1911, est identifié. -C’est 
Jgésçld'àt -Edœ'oam Gmmhfiîl. ..dOâl JL fatospa- 
ru à La Loireicre, lo 3 novembre. 1914, Puisse 
le soldat !•> ë.Ôÿ.ps 'âuqïjëJ' on a retrouvé 

■son quart avec son matricule et la première 
lettre de son rfonu avoir bientôt le même son.

Ou peut d’adresspr à M, l-’ahbé Msrqûet,. flirt 
de Mëcrin, par Sâmpigny (Métise).

Ce niqtjri-là. " comme maître Jude binait la 
'vigne qu’il avait achetée à la veuve du père 
François, mort subitement d une attaque, l’au­
tre mois, son hoyau heurta parmi les mottes 
un objet dur, et qui tintait. D’un geste prudent 
son vieux menton plissé, comme une fraise dés- 
séchée, par une lippe gourmande, le bonhomme 
mit au jopr sa trouvaille' . c'était une cafetière 
abominablement rouillée, et tout à fait hors' 
d’usage, même pour un nomme aussi économe 
que l'était maître Jude.

— Ça ' ne vaut point qu'on la récure, grom­
mela le villageois. Mais, minute ! qu’est-ce qui 
lui chante de même dans le ventre ?

Un nouveau coup de hoyau défonça le récî- 
pteut lamentable : Ô merveille ! d.e son flanc 
ouvçrt une coulée d’or fauve ruissela sur le sol. 
Bégayant de stupeur, le paysan, l’une après 
l’autre, recueillit les pièces scintillantes au so- 
làl. Ses doigts tremblants les caressaient dévo- 
tjeusement au passage. Ils essayaient de les 
■compter ; cinquante... quatre-vingts.-., quatre- 
vingt-quinze,.. cent 1 II y avait cent louis 
Ç’éinotion, maître Jude cessa de voir, tout à 
coup, la molle pente du coteau .où traînaient 
les écliarpes de la bruine matinale. Il lui parut 
que la cafetière miraculeuse devenait gigantes­
que, emplissait tout son norizon. Point si trou­
blé. pourtant, qu’il ne cachât fort soigneusement 
Toéjë.t sous sa blouse, maître Jude reprit le 
chemin de sa ferme.

H y trouva la Mathilde qui astiquait lès fer­
rures de son armoire.. D une voix sonore le 
bonhomme l'interpella '

-— Hé l la femme ! Arregarde voir un peu ce 
qge J’ons trouvé dans la vigne au père Fran­
çois !

Sur la table massive, en cœur de chêne, l’or 
sonna-,

-- Ciel ! fit la paysanne joignant ses mains 
noueuses, quest-ce que c est '!

— Bédame ! t’es bête ! lu ne reconnais point 
les louis d’or, depuis qu’on n’en vois plus ?

Le rire jovial de maître Jude vibrait sous les 
solives noircies ; quant à la Mathilde, elle ne 
riqlt pas. Son large visage assombri d’une 
préoccupation soudaine elle observa :

— Dis donc, mou homme, cet argent l’est 
point à nous : c’est point nous1 qui Tons gagné.

— L’est, point à nous ? tu dérailles, la fem­
me- ! A qui donc qu’il serait d’hasard

•— Si le père François avait point péri de. 
mort' subite, -il aurait montré sa cachette -h 
U,génie. Et maintenant, ça doit lui faire bien 
faute pour élever les six petits qu’elle a.

Le paysan haussa les épaules, et commença 
d’enfermer les louis entre ses phalanges poi­
lues ; un geste, quelquefois, c'est une.opinion.. 
Mathilde, tourmentée d’honnêteté, poursuivit :

— D’abord, ça me se doit pas de gârder les 
choses ; faudrait au moins en parler aux gen­
darmes. Et puis, l’or, ça n’a plus cours, ça ne 
vaut plus rien.

— Tu dis ? 1
— ta venais à la messe, mon ,homme, tu 

le saurais. M. le curé .l’a expliqué en chaire, il 
y a même longtemps déjà.

— Qu’est-ce qu’il a dit, le curé ? -grogna 
mafirè Jude..

— Il a dit comme ça qu’il - fallait donner tous 
lés. lofas- qu'on pouvait avoir àu; ■ percepteur, 
raji-port-à des je ne sais quoi de finances, qu’il 
disait.

versa presque tout son contenu dans les mains 
tendues du 
mace.r

— II n’y en a guère, de, ces jetons, maître 
Jude. Nous sommes loin de compte.

— Quoi ! des jetons ? pouffa le paysan. Met­
tez vos lunettes, Leguay, et voyez 
que je vous donne.

— C’est... c’est ma foi vrai ! Des 
— Qa se comprend. !
Solennel et satisfait de l’effet 

produit, maître Jude bombait un ___  -
tageux. Mais voilà, ô stupeur ! que Leguay ne 
semblait pas pétrifia d’admiration, mais pas du 
tout. Considérant d’un œil perplexe les belles 
pièces scintillantes, il grogna :

—■ Mais que voulez-vous que j’en fasse 1

mécanicien. Celui-ci eut uns grt-

mieux à ce

louis d’or !
qu'il avait 
torse avan-

Autour des deux hommes, les badauds 
s’amassaient. Jouissant de son triomphe, maî­
tre Jude allongea au charron une bourrade 
amicale :

— C’te farce ! Ça me regarde-t-il, ce que 
vous en ferez ? Une robe pour votre bour­
geoise, ou des papiers du gouvernement ! , .

Ce dernier mot parut vaincre les hésitations 
de Leguay. Il tendit les louis :

— Tenez, maître Jude, Haîssez-moi mon bra­
bant. et reprenez vot’ monnaie. J’en veux 
point.

— Comment, vous; en voulez point ? suffoqua 
le paysan.

— Probable : l’or, ça n'a plus cours. ’Et 
même, ceux-là qui en ont maintenant, on ne 
sait pas d’où que ça leur vient-. .

Blême de rage, le métayer leva un poing 
puissant. Mais il ne put achever & mouve­
ment esquissé, car une main le saisissait à 
l’épaule ; stupéfait, le bonhomme se retour­
na ; le garde champêtre du bourg le tenait 
solidement.

— Qué que vous me voulez encore ? gronda 
maître Jude.

— Faudrait voir à me suivre.
—• Où donc ?
— Chez le commissaire.

_ Maître Jude tenta de construire un récit sa­
tisfaisant, mais s’embrouilla si bien que l’âu- 
tôrit-é fut impitoyable. Et le plus gros fermier 
du canton dut, tout comme un chenapan, ma­
raudeur. prendre sous bonne garde le-.- chemin 
de la mairie, pour avoir; écouté -la voix 'de sa 
cupidité. jean Mauclehe.

CHEMINS DE FER DE PARIS A! ORLEANS 
. ET DU MIDI

L’ensilage des fourrages
Né en France, l’ensflage dés fourrages verts, 

peu employé jusqu’à ces dernières'années, re­
prend faveur depuis qu 11 nous est revenu 
d’Amérique avec les silos métalliques, sortes de 
grands cylindres verticaux, ressemelant. à des 
tours, dans lesquels, on entasse l’herbe. Dans ùh 
exposé détaillé’cftii a rivement retenu l'attention 
du récent Congrès de raiimentation du bétail 
dç • Paris, ■ M. wéiignière. professeur à 1',Ecole 
nationale . d’agriculture de- Griffon a traité la 
technique de Dopération et affirmé que le, four­
rage provenant d’un bon ensilage (fermentation 
lactique et non taiSyrioue) n'a jamais, occasion­
né d’accident aux femelles en gestation, ni com­
muniqué un. goûi,. désagréanie an M, ni pré­
senté des façonvéniènis etu point de vue de ' la 
fromagerie..

Des observations ont suivi I’ex®é de M- Bré- 
tignière. Pquri éviter, à la partie supérieure des 
silos méfafiiitpies américains une perte résul­
tant de la fermentation bùt-yrique, un congres­
siste a employé le moyen suivant qui parait 
avoir réussi / mettre un.iit .de planches et cou­
ler plaire, aè manière à retenir l’acide car­
bonique et à empêcher l’accès de l’air. Un au­
tre congressiste a proposé de mettre au-dessus- 
du'-'fourrage un lit de paille na.chée..

M. Lavoine a demandé que la liste des plan­
tes ■ à cultiver pour l'ensilage soit étanlie par 
réfaon et fait remarquer que le silo-métallique 
vertical est up instrument 'délicat demandant 
des soins (nettoyage, pefature.i, pour éviter la 
rouille,

M; Landrieüx qfa a séjourné au Canada, a 
vu des silqs métalliques dans toutes les fermes 
et n’a jamais entendu dise que le fourrage ensilé 
présentait des inconvénients pour la fabrication 
des fromages. Un autre congressiste a signalé- 
q,u’en Suisse; pa^ quai connm’l bien, les échecs 
enregistrés proviennent ae ce qu’il n’y a pas 
d/apparéils copyenablps pour effectuer l'ensi­
lage ; ^opération se fait en fosses ét non en 
silos métalliques - . .

Le paysan avait baissé la tête'pour- gratter 
plus commodément son -occiput grisonnant, 
peut-être aussi pour marquer le- travail des 
pensées qui s’agitaient sous son crâne. Bien­
tôt; il reftra le front, et," considéi-ant sa main 
solidement’ fermée sur la- poignée d’or :

— Oui, EL. bien . ! la,femme, moi, c’est .point 
faü ’ pêrcëgtèûr 'qœ'"ju^às;''-porfêr " "cTaiibàîne"" 
c’est au diarrpn.

— Au charron ?
— Pour acheter un autre Efabàïi*,. Vu que "le 

.faicn ne- tient plus guère. La prochaine foire, 
ça sera fait.

Maîtresse Mathilde soupira, mais ne renonça 
pas. a l'espoir de. mouiller la décision du bon­
homme, bien que • l’obstination de maître-Jttde 
fût connue dans la contrée.

C’était môme la seule marque d’inintelligence-, 
que le fermier, remarquablement avisé d'ordi­
naire, eût jamais donnée.

En plein milieu du champ de foire, Jean Le, 
guay, charron-mécanicien, avait établi son 
stand de machines agricoles. Dès herses riaient 
de toutes leur mâchoire d’acier, des batteuses 
levaient des bras rouges et bleus, qui semblaient 
les membres ’^-êles d’insectes gigantesques. 
En un coin étaient parquées les charrues autour 
desquelles maître Jude, son bâton à lanière au 
poing, tournicota longuement, d’un air mépri­
sant qu’il jugeait habile au suprême degré.

siyânt fixé son choix sur un brabant au soc 
étincelant, et qui, après, bien des .hésitations, lui 
parut absolument propre à enrichir son maté­
riel, le fermier interpella Leguay :

— Combien ?
— Dix-huit cents francs
Un jet de salive dédaigneux s’écrasa sur le 

soi : c’était, si l’on‘ose dire, le premier feu d’un 
engagement qui se poursuivit, serré comme 
une passe d’armes, entre l’acheteur et le com- 
mrçant. Quand ils tombèrent d’accord pour dix- 
sept cents francs, les deux compères avaient 
épuisé toutes les protestations et les jérémiades 
du vocabulaire bourguignon, lequel est particu­
lièrement riche en la matière.

— Allons ! conclut le fermier, avec un sou­
pir à fendre l’âme, je vas vous payer, à c’t’heu- 
re.

— Vous le pouvez de bon cœur, maître Jude ; 
vous serez content de l’outil.

Geignant, le bonhomme atteignit, sous sa 
blouse, la poche de cuir qui lui servait de bour­
se. Avec méthode,; il en dénoua les cordons et

SPORTS D’HIVER AUX PYRENEES '.
Saison 1925-1926

Service spécial de wagons-lits et de voitures 
directes lrff et 2* classes entre Paris-Quai d’Or- 

: say. Villefranphe-Vernet-Ies-Bains d'ont-Romeu)' 
et Luclion '(Superbagnères).

(du 19 décembre au début de mars)
I. Paris à Villéfranche-Vernet-les-Bàins 

(Font-Romeu)
1 (Ailler)

Départ de Paris^Quai d’Orsav à 17 h. Arri­
vée à Villefranche--Vernet-Ies-Bains à 8 h. 5? et 
à Font-Romeu,fa 110 h, 35.

Wagon.-Restaùr£jht' de Paris 
- ' (Retour)

Départ de FonWtomeu à 17 
franche-Vernet-les-Bains, à 18 ... „
Paris-Quai -d’Ûrsdy, ..à 10 li. .55. .

Wagons-lits et 'voitures directes 1’’ et 2’ clas­
ses pendant tout# la saison des Sports-d’Hiver.

Wagon restaurant dé Perpignan à Toulouse 
et de Châteauroûxfa Paris. .

H. Paris à Luç.hon (Superbagnères) 
rinus-: ' T ■■ .f'IAÎleri' ' ' j- .

Départ .:dc-."Pmas-Quai d’Orsay.- à. 17 h. iârri- 
vée à Ltichon (Superb-agnères) à 17 h, 31.

Wag9mResiaurant.de Paris à Châteauroux. ..
(Retour) '

Départ de Ludion (Superbagnèrés). à 20 h. 10. 
Arrivée à Paris-Quai d'Orsay à 10 li. 55.

Voiture directe r® et 2‘ classes, comportant 
un lit-toilette (lits complets avec draps) çt uji 
compartiment couchétfes.' en première classe 
pendant foule'la saison "des Sports d’Hiver., 
Toutefois, du 19 décembre au 3 janvier et du 
22.au 31 janvier* à l’aller et du 20 décembre au 
4.‘janvier et du 23 janvier au 1er février au re­
tour. la voiture Lits-Joilette avec couchettes 
sera, remplacée par ,ufi wagon-lits et par une 
voiture directe 1” et 'S® classe.

- Wagon-Resta-urant de Châteauroi;x a Paris.

à ChâtfcauFOu:

h. 21 et dai Ville-, 
h. 45, Arrivée à

leur, il était singulier de nous voir tous 
p-réoc'curp-és de cette ' entité abstraite, la fa­
mille en soi, nous efforçant de soutenir. le 
rien immatériel de sa réputation : non seu­
lement les Durie, mais jusqu’à l’intendant 
à gages.'
— zUlons-nous le dire à M. Henry ? de­

mandai-je à Mylord.
— Je y'arrai, dit-il. Je veux d’abord lui 

rendre visite : puis j’irai avec vous exami­
ner la cfiai-miflo., et je réfléchirai.
Nous descqndiws. à la salle. Mr. Henry 

était assis devant la tahlp, le front, dans la 
main, compie pu homme de pierre. Sa 
femmp se tenait un peu à l’état, la main 
sur la bouche ;. éMcïemment, elle n’avait 
pas réussi à attirer, son attention. Mylord 
s’avafipa lentement vers son fils ; il avait 
Pair grave, certes, mais un peu froid, à 
mon aviç. Quand il fut près de. lui. il 
avança fes deux mains, et dit -■ Mon ffis !
Avec un cri-étouffé et inarticulé., M. Hènry 

sauta au cou de son père, en sanglotant. 
Ce fut une scène, navrante.

Oh ! père, s’écria-t-il, vous savez que 
je l’aimais ; vous savez que je l’avais 
aimé au début ; je serais mort pour lui, — 
vous savez cela ! J’aurais donné ma vie 
pour lui comme pour vous. Oh ! dites que 
vous le savez ! Oh ! dites que vous me 
pardonnez ! Oh ! père, père, qu’aide fait... 
qu’a’èje fait. ? Et nous avons passé notre 
jeunesse ensemble !

Il sanglotait, caressait le vieillard, s’ac­
crochait à sewi een,. c©mjne un enfant qui 
a peur.

Puis, il aperçât sa femme (pour la pre­
mière fois, dtt-on dtth qui pleurait tout 
près de lui, 'et aussitôt il tomba à ses 
genoux,

■— Oh ! mon amie,' s’écria-t-il,' vous avez 
aussi à rqe pardonner. Moi,, votre mari, fai 
toujours fait lé malheur de votre existence. 
Mais rappelez-vous quand j’étais 'petit ; 
Henry Dune était inoffensif, alors ; il ne 
demandait qu’à être votre ami. C’est lui, 
c’est le vieil enfant qui jouait avec vous;.. 
011 ! pourrez-vous, pourrez-vous jamais 
me parctonner ?

Durant toute cette scène, Mylord sem­
blait un froid et. bénévole spectateur, ayant 
gardé toute sa lucidité. Au premier _ cri, 
qui eut sjiffi à nous attirer toute la maison, 
il m’avait dit à mi-voix :

— Fermez la porté. Et .puis il hocha la 
têto en silence.

— Nous pouvons le laisser aÿec sa 
femme, maintenant, dit-il. Prenez un flam­
beau, M. Mackellar.

En accompagnant Mylord. je m’aperçus 
d’un phénomène Singulier. .Bien qu’il fit 
tout à fait noir, et que la’ nuit fàt, en. 
somme, peu avancée, je croyais sentir 
l’approche du matin. Il y avait un remue­
ment parmi les ramures vertes, qui fai­
saient le bruit d’une mer paisible, et des 
bouffées d’air nous soufflant au visage 
faisaient vaciller la flamme de la bougie. 
Cette agitation qui nous environnait aug­
menta, je pense, notre hâte ; nous parcou­
rûmes le théâtre du duel, où Mylord vit le 
sang avec stoïcisme ; et, poussant plus 
loin"vers le débarcadère, nous décou-vranes 
enfin quelques indices de la vérité. Car 
tout. d’abord, à l’endroit, où une flaque 
s’étalait en travers du chemin, la glace 
avait cédé sous un poids qui devait excéder 
.de beaucoup celui d’un, homme. Ensuite, à 
quelques pas au-delà, un jeune arbuste, 
était cassé, et en bas, non loin du débarça-
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. ,LA FEMME ET L’ENFANT

Famille’, et [isoalilé nouvelle J.-L. Breton, an­
cien ministre : En montant là côte, La Mouche 
du Çochq — ■ .................................. ..
Goqaemard 
lôn ; Libres, opinions : .. ... . . _
rcrjne, F. Rondo! • Le Foyer des'Familles nom- 
oreuscs. ...... ’.'i..'... H___________
feuille : La vie iniellectuelle et morale : l'.c 
Billet de .l’Oncle : le Théâtre ; le Cinéma '.- les 
Livres ■ A travers Journaux et Revues. Hen­
riette Cliarasson ; Variétés .1 propos du bas de 
soie, Irénée Le Doré l’Automobile et l’Hygiène
publique, J. Chauvin,- etc...

Crise financière et Natalüé. Paul 
; .Vos Enfants et. la rue, F. Bocquil- 
. ------- ■ l(l ry-ànde pensée

association nationale, Victor Haulç-

VERMICELLES

Ferrand&Renaud
/?

La Marque de Qualité

30

a

tfère, où} s’amarraient d’habitude les. canots 
des contrebandiers, une nouvelle tache de 
sang montrait évidemment la place où les 
porteurs avaient déposé le corps pour re­
prendre- haleine.

Nous nous occupâmes de laver cette 
tache avec, de l’ëau de mer. que nous trans­
portions dans le chapeau de Myksrd, ; et, 
durant cé travail, une bouffée de vent pas­
sa tout à coup en gémissant,. et nous, laissa 
dans l’obscurité.

■'— Il va neiger, dit Mylord, et c’est le 
mieux que nous ayons à attendre. Retour­
nons à pfflsent ; nous ne pouvons faire plus 
dans l’obscurité.

Durant notre retour au château, comme 
le. vent s’était calmé de nouveau, nousien- 
tentllmes autour de nous dans la nuit .un 
fort crépitement ; et, une fois hors de l’abri 
des feuillages, nous vîmes qii’il pleuvait à 
verse.

La lucidité d’esprit de Mylord, aussi bien 
que son activité physique, n’avaient cessé.; 
depuis le début de ces événements, d’exci­
ter mon admiration. Tl y mit le. comble lors 
du conseil que nous tînmes à notre retour. 
Les contrebandiers s’étaient, à coup sûi-, 
emparés du Maître, — mort ou vif,, nous 
étions réduits aux conjectures ; — dès 
avant le jour-, la pluie aurait effacé toutes 
traces de ce qui s’était passé ; et par là, 
elle nous serait favorable. Le’ Maître était 
arrivé, à l’improviste, après la tombée de 
la nuit : on pourrait,maintenant faire croire 
qu’il était parti brusquement, avant le. le­
ver du jour ; et. pour rendre la chose plau­
sible, il ne me restait plus qu’a monter 
ÜcLLL&.OG, 0,110.111119.1 C, -OUU x oizxu. uw
cacher ses bagages. En fait, nous Üême'u- 
rions à la merci des contrebandier» ; mais

il n’y avait pas ds remède, à ce .point, faillie 
de notre culpabilité,

Jg l’écoutais, comme je -l’ai .dit, avec ad­
miration, et m’empressais de lui obéir. 
Mr. et Mtae Henry avaient quitté la salle ; 
Mylord alla se réchauffer dans son lit ; 
personne ne bougeait encore chez les do­
mestiques ; et lorsque je montai Tescaliér 
de la tour, et pénétrai dans la chambre 
du mort, une. sensation de lugubre solitude 
s’empara do moi. A ma grande surprise, 
je trouvai tout dans le désordre d’iw départ 
De ses trois valises, deux étaient dl»jà bou­
clées ; la troisième était ouverte et presquo 
remplie. Aussitôt, je soupçonnai une par- ■ 
tien de la vérité. Notre homme- allait bien 
en. effet partir ; il n’attendait plus que le 
capitaine Crail, comme Crail attendait-le 
vent ; au début de la nuit, les matelots 
s’étaient aperçu d’un changement de temps., 
le canot était venu pour en donner avis et ' 
emmener le passager à bord, et les gens 
du canot s'étaient heurtés à son corps san­
glant. Mais il y avait plus. Ce départ pré­
médité jetait un nouveau jour sur son in­
sulte inconcevable de la nuit précédente : 
c’était un trait du Parthe, et la politique, 
én lui, avait cessé de contenir la haine. 
Par ailleurs, la nature de cette insulte et 
la conduite de Mme Henry tendaient à une 
conclusion, que je n’ai jamais vérifiée, et 
qui ne peut plus aujourd’hui se vérifier 
avant le jugement suprême : — la conclu­
sion qu’il s’était à la fin oublié, qu’il avait 
été trop loin dans ses avances, et qu’elle 
Tavait repoussé. L’hypothèse est inverifia- . 
ble, dis-je ; mais ce matin-là, lorsqu’elle

dans sa chambre, afin ^dè réunir et deï“ Cett6
.....................- -- - pefisé© W? w» gomme mteh
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LA VIE AGRICOLE
Foires et Marchés de la Région BOURSE DU COMMERCE

BLENEAU. — On cotait : Beurre'7 ffela 
livre : œufs 9.50 lu. douzaine ; poulets 30 à aO 
îr. la paire : oies 70 àlOO fr. la paire ; canards. 
30 a 45 fr. la. paire : dindes 100 à 140 fr. la 
paire : lapins 12 à 18 fr- pièce.

BfllMQN-SU 1 1-BEUVUON. - 
tait ; vaches laitières de 3,000 à 3— ,
vaches à veaux' de 2.500 à 8,400 fr. pièce ; 
veaux dits de Saint-Martin de 1.500 à 3.000 fr. 
piè.v 
pièe

A la foire on cû- 
i.côo fr. pjêçé;. 

___  _. . ..O fr, pièce ; 
_  . ..int-Martin de 1.500 à.3.000 f». 

; génisses et châtrons de 1.800 à 2.300 fr. 
: porcs eras de 6 à 6.40 le kilo ; laitons 
120 fr.'pièce '; uourraiRS 140-à ISO fr.

%30 fr ; Orge 100 à 104 fr.; avüiM 00 à. 95 
kilos. Ifein. 70 à 90 fr. lèg 500 kil.

___ _  , oeufs W à. 8 fr. 
fromages 1.50 Fui} ; .poulets 12 a 

diiidés 
poires 
pûmes

h'Wfe.__. - -.
paille 60 à '70 fr. les 50fr/ilo: 

■ Beuïre 7 à. TM- la. livré ; 
la douzaine ; , ,,------  , .
16 fr. pièce : canards 12 à 15 fr. l’un ; laphis 
1 i à 18 fr. pièce. ; oies 28 à 30 fr. pièce 
40 à 50 fr pièce : pommes 1 fi’- le Kilo 
L.x.1 le kilo : cliùtaigneo 1.25 le litre 
de terré 0.19 le kilo.

CHAN'J"ILNAY-SAINT-IMBERT. — On totaft . 
: kilo sur pied), 9.50 à 10 fr. : oies, 
dindes. 8.50 à 9 fr. : lapins, 6 à 6.50; 
ii 8.50 i alivre ; œufs. 8.50 à 9 fr. la 

- ~A pom- 
pem- 
pOUP

fromages lu pays, 1.5Ô pièce ;
*rc, 35 à 40 fr. les 100 kilos ;
50 quarteron ; choux verts

douze in 
mes oc 
nies, 3 
niés, 0.50 a 0.60 pièce.

COURTENAY. — On cotait : froment, 
130 fr. : farine, 175 fr. ; seigle, 85 fr. ; i 
geon. 00 fr. : 
froment- 1-’ fr. • --- —- -- -x-—. --
dindés. de 90 à 120 fr. : 60 oies, de 80 à, 110 fr.; 
900 paires de poulets, 38 à-55 fr. la pàir® ; 40 
canards. 30 à- 42 fr. lia paire ; 420 douzaines 
d'œuft. 10 fr. la douzaine *.500 Kilos de beurfe, 
18 fr. le kilo : 110 Veaux gras, 11.50 à. 12.50 
le. kilo ; 1.900 lapins, 18 à. 3Ô fr. ; lapins de ga­
renne, 8 a il fr. la. pièce ; viande de boufee- 
riF, bœuf. 6 à- 12 fr. ; vache. 6 à 11 fr. * veau. 
ieK 18 fr. . mouton, 10 à. 16 fr. ; porc, 10 à 
F1 fr- le kilo ; lièvres, 40 fr. ; perdreaux, 8 a 
'II. (r. là pièce'; pommés de tûrre, 50 f.. les 100 
kilos.

, 127 à 
e, i,.i ii. ; scigio, o.» u. , eSeÛUT- 
■sôn. 68 fr. le quintal ; paille de 
r. : foin, 22 fr. le quintal ; 100

SUCRES. — Courant, 222.50 et 223.50 ; 
prochain, 225,50 et 226 payé ; 3 de janvier, 
228 et 228,50 payé ; 3 de février, 231,50 et 
232 payé ; 3 de mars, 235 payé; Cote offi­
cielle, 221 à. 222,50. Tendance ‘ferme.

ALCOOLS. — Courant, 780 vendeur; pro- 
ciiain, 795 payé ; février, 795 & 8Û0 ; mars- 
avril, sio à 820 ; mai, 820 acheteur. Ten- 
-ijnncê ferme.

BLES. — Gourant, 131- acheteur ; pro­
chain, 134,50 acheteur ; janvier-février, 135 
acheteur ; ■!■ de janvier, .136 acheteur; mars- 
avril, 136.50 acheteur. Tendance soutenue.

AVOINES NOIRES. — Courant, 105,50 
payé ; prochain, 106,75 ; janvier-févriet, 
107,50 à* 108 ; 4 de janvier, 109 payé ; mars- 
avril, 110 payé. Tendance ferme.

SINGLES. -— Courant, 98 (vendeur ; pro­
chain, 97 nominal ; janvier-février, 97 no­
minal ; 4 do janvier, 07 acheteur ; mars- 
avril, 97 nominal. Tendance calme.

FARINES. — Courant, .173 acheteur ; pro­
chain, 170 nominal ; janvier-février, 170 
nominal ,; 4 de janvier, 175 acheteur. Ten­
dance soutenue.

AVOINES DIVERSES. — Courant, 104 
nominal ; j>rodi8tn, 101 nominal ; janvier- 
février, 105 nominal : i- de janvier, 105 no­
minal ; mars-avril, 105 nommai. Tendance 
calme.

COURS DES VINS

DORNES. - A la foire on cotait : veaux de 
Ivjqchèrie. 6.50 a 6,75 le kilo ; porcs gras, 6,20 
à 6.50 le kilo - truies grasses. 5,50 à 5.80 le kilo; 
noiirrains. î' <i ® francs le kilo.

— Au marché, on cotait : dindes mâles, 120 
è 150 fr. 1,-i paire : dindohqçs, de .80 à 100 francs 
la paire ; oies, 55 à 7'0 fr. la paire ou 7 fr. le 
kilo ; pintades 28 à 32 tr. la pair® : canards, 
25 ;i. 30 Ir. la. paire ; poulets, 20 à 35 fr. la paire

■" “ ' ' " : pigeons, a à 9 fr. la paire ;

la. paire ; oie; 
kilo ; pintade

PARIS, 2 décembre. — Œianïbre syndicale 
du commerce en gros des vjfrt et spiritueux de 
Paris él. du déparferne-nt de la. Seine. —- Comité 
dés mercuriales Prix de vente au commrce de 
détail ; vin rougè 3’ choix 325 à 335 fr. ; vin 
rouge 2e choix 335 à. 345 tr. ; vin rouge pré- 
mii-'r choix. 345 fr. et, au-dessus ; vin blanc de 

' ’ " .. ,1, ; Picolo 370 fr.
; Bordeaux rouge vieux 640 fr.
; Bordeaux -Piano vieux 670 fr. 
(Ta prix s’entendent à la. pièce, 
I\..j.s, d~.-T‘- --1"—"a-- ii- 

'<rai.sons eh demi-pièces 
ration par démi-pièce. Futaille 
prix ci-après : barrique 100 fr. 
dette et quart <0 francs, r , ' 
et en bon état.

Pri.p de. qros à. gros : Vin rouge, 8 degrés 
environ 87 a 90 fr. ■ 9 degré-s environ 90 à 95

rouge 2e choix 335. à. 345 Ir. 
i ' T .Tl ' . .. ' 
comptoir 400 fr.. et au-dessus 
et au-dessus ~ “ 
ét au-dé^us 
Ct au-dessus, 
fendue, dans

; Bordeaux blano vieux 670 fr. 
<“..._ .'. ..'..fe.-Ll L ' . " .
Paris, droits cohipris. Pour li- 

Irancs de majo- 
consignée aux 

pièce, feuil- 
Reprise au même prix

LES CONCERTS DE T. S, F.
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1' El 
Cfequilt roûTCh'ê (G. Sme') : .2’ Baise roue-:, 
vais® (Bardant-; : Chanson triste, vio’ou
('Ichaikowski) ; 4“ 'Canfilène -rustique (M. 
Pese-Chapelier) ; 5° Andalousie (M. Delmas-Cha­
pelier)'■: 6’ fetiie histoire, violoncelle (Bachelet-.ç 
7’ Oui... Non, iox trot (M. Yvain) ; S’ Tàhnhau- 
ser, trio (Wagner-Alder) ; 9° Sérénade divine 
(Harold de Bozi) : 10’ Larghetto, solo de vio­
lon (Haendel) ; 11* Bohema Ozardas (G. Mi- 
chiels) ; 12’ Pastorale Louis XV (L. Gragh-Cha- 
pelier) ; 13’ Chant élégiaque. violncelle (Delune), 
14’■ Dimanche de mai (G. Marie-H. Ourdinej ; 
15’ Why did I kiss that giri, ,fo xtrot (R. King- 
Ray Henderson Salaberl'.

A 16 h. 45, la deuil-heure enfantine audition 
de Filephone et. de Concertino ; monologues'et 
fables dités par Radiolo.

A 17 h. 15. radio-concert : « L’histoire de la 
chanson », refrains des Petits soupers (18’ siè 
cie) avec le concours de Mme Rad'iel de Ruy, 
de rOdé.on, Simone Frégvl, des Folies Drama­
tiques, Gilberte. Wulftiens, violoniste virtuose 
et de M. V. Gàrry, de j’Opéra : causerie par M. 
Pierre Letorey, compositeur :' 1“ La Curieuse 
(Bouffiers) Simone Frégyl ; 2’ L’inutile précau­
tion, Rachel de Ruy ; 3’ Pavane du Ballet du 
Roy (Simone Frégÿi) violon, Mlle Wullems : 4" 
Le . curé des pompons (Vadé) Mme Rachel de 
Ruy ; 5’ Au clair de lune, duo (Lully) Rache1 
de Ruy et Simone Frégyl ; 6’ Dans tes Garde^ 
françaises (Vadé) Rachel de Ruy ; 7’ La- fille à 
ma tante. Simone i'régyl , 8" Plaisir d’amour, 
.trio (Martini) avec accompagnement de violon, 
Mlle Wullems.

A 20 h. 15, radio-comuniqué en espéranto 
cours de -comptabilité (5’ leçon) par M. A. Vcy- 
rahô. professeur de la ville de Paris.

A 21 heures, transmission par relai du con- 
cèrt donné au poste du « Petit Parisien », ron- 
cours de Mlle Estéve, de l'Opéra-Comique, dans, 
a) Mandoline (Debussy) • b) Don Quichotte (Tris­
tesse et chanson de Dulcinée) Massenet ; c) 
Dans le Silence et l’ombre -iGretehaninoff) : 1* 
Freifehutz, ouverture (Weber) : 2’ Menuet des 
Courtisanes (Ernest Besse) • 3" Sérénade, (Arens- 
ky) violon, Mme Jeanne fteol ; 4’ Ariane et 
Barbc-Beue (Paul Duka's) ■ 5’ En sourdine (R. 
Halin) ■ 6’ Êaprioè hongrois (Dunklerj vi-èion- 
céll.j, Mlle Béatrice Blulirn : 7” Ballade et diver­
tissement orientaux ;A.. Marty) ; 8’ Sérénade 
florentine (Ernest, Moret) : 9” Rondineau sur Un 
thème de Beethoven (Kreisler) violon. Mme Jane 
Réol ; 10’ Eau vivante extrait de la chajisôn 
d’feve (G. Fauré) -, 11’ Ballet extrait de la Petite 
suite (Debussy),

ou 8 fr, le kilu , , ,—. . . .. .
lapins dônie-.-ticjues. 6 (r. le kilo : lièvres, lu 
■ ..................... ia.pihs de- gafennfe 5 à 6 fr.

. à 9 fr. pi.èso' ; beurre. 13.50 à 
■ w œufs 8.50 la douzaine ; fromages 
1 ,-i 1 25 pièce : pommes 4® terre au 

5fr. • pônnnes de terre aux 
40 à 50 fr. ;chataignes, 1,25 à 1,50 

uivant qualité; < '

à 13 fr. le- bilô 
jjiere ; perdrix, 
14 fr. 1 ' '' 
du pay 
doilble dêcàlitre 
LO0 kilo; 

1<- litre,
MQULINS.gNGlLBËRT. — A la. dernière fùîre 

«ni mtait • biàufs, de 6.ÔÔ0 à. 8.01X1 fr. la. paire ; 
(•haïrons de 5.000 à. 6.000 fr. la, paire ; vàches, 
de 2.0Ù0 à 3,200 fr. pièce ; génisses, de 1.800 à 
2.11’0 pièfe ; Veaux d’élevage, de 1.000 à 1-600 fr. 
pièce ; veaux de béucl'ierie. de 3- à 3.20 la livre’ 
ri'cs gras, de 3 à 3.25 îà livre ; liouiTains. de 
25ô à'350 fr. pièce ; laitons, de 8û à, 150 fr. 
pièce ; moutons-, de 23Ô à 260 fr. pièce.

,-\u inaiYhé'. On cotait : œufs. à' 8 fr. la don- 
zaiiw;-.beurre. 6 à 7 fr. te livre; pduléte.. 1s à 
25 ft . la pà.ire; ôife. à 2S fr. Pièce; 'dinde. 35 
â. 43 fr. pièce; canards. 12 à 15 fr. pièce; fro- 
inttê de 't âches. 1 fr. l.îai pièce; de clifefee, 0.$fe 
à 1.10 ' pièce; perdrix. 8 à. 10 fr.’ pièce; laPUià 
doihèstiques. 13 à 18 fr. pièce; garennes. 8 à 
10 fr. pièfe; haricots 1.25 le litre; ponimês, 3 à 
6 fi;. le doubié-décaiitre.

è'ANCÔ'INS. ■— A la foire, on cotait : pceufs 
gr,-i.', aiûeriés 12, 4.10 lé kilo ; bceufs de trait, 
!6 pairèsi 7.500 à 9,100 fr.; vaches grasses-, 125, 
3.90 1® kilo : vaciies suitfe5, 80, 2.000 à 3.200 
francs : .vaches laitières. 6Ô, 1.900 à 2.40Û fr., 

"ssès,-260, 2.5'ijij :ô. 2.900 ,fr.;: taures,, tauril- 
. 1+fif 1.500 à. "1.710 fr.; veaux, 125, 7.30 le

: Chevaux. 15. 1.800 à 2.500 fr.; juments, 
2.600 à. 3.800 fr.; unes, 45, 450 à. 1.550 fr., 

moutons grés, 225,. 6.20 1®. kilo ; bl’ebfr, 60, 
170 à 220 fr< pores gras, 65. 6.40 1® kilo ; nour- 
reins, 260, -220 à 32U fr.; laitons, 650, 150 â 20(3 
fi ancs i chèvrés, 3, 4-5 à1 85 fr.

Au marché, dn cotait : ppulèts, 750 paires, 
34 à. 46 fr. la. paire ; oies. 540 paires, 60 à 70 fr. 
la paire ; dindes. 130 paires, 100 à 130 fr. -a 
pair® ; lâpiiis. 250 pièces, 16 à. 30 fr. pièce ; 
bi-'urre, 1.100 kilos. 16 à. 17 fr. le kilo ; œufs, 
700 ûùuzaiities, 8.50 à 9 fr. là. cjouzainé.

SENS. — On cotait : frornënl. 126 fr 
rine, de 175 à. 178 fr. •; seigle, 85 îr. ; via<=, 
s.'i fr. ; avoine, 95 fr..(l.é tout s’entend aux 100 
kilos-.

pindes, 90 à 
lliô fr. la pair® 
re q ca.nàrds, 2 
10.50. la douzaine , __ ,T,
mages, 2 à. p fr. la pièce ; pommes dq terre, 
0.53 à 0.80 lé kilo ’; Tïâriedt.s, 2 à 4 fr.' le litre; 
lapins privés. 15 a 28 îr. la pièce ; lapins ne 
gtiTermè, 10.à 12 fr. la pièce ; lièvres, .30 à 45 
fr. la pièce ; perdreaux, 9 à 10 fr. la. pièce,’.

Prix de 'la x ia’ncïe au. détail (le kilo) : bœuf. - 
fi a. 16 îr. ; vaèhe, 6 à 16 fr. ; v'éaü, 11 à 17 
fr. ; mouton, 10 à 16 fr. ; porc, il à 18 fr.

YILWBANCHfeP’ALLIER. -- A la dernière 
Lare nn cotà.it : deux .belles pàifes de Ifeüfs 
ixxpeétiveHient ll.Sft) et 11.600 fr. ; bqSufs 
gras, de 2.50 à’ 2,70 le denii-irilp ; vaches 
fifesses, d® 2,35 à 2,50 ; tàureéüx et génisses 
lie 2,25 à."2.50 ; veaux, de 3,ta à 9.40 ; pdres 
gros, de 3,15 à 3,30 ; nourreins. de 180 fr. à 
310 fr. ]a ]>iéce.

Au mârçlié on cotait : œufs, de 7,50 à. 8,50 
la cjouzaiim ; beurre, de 6,50 à. 7 fr. le demî- 
kiïq ; ppulels, de' 25 à 35 fr. la paire ; oî®, 
île ‘65 à 75 fr. ; .lapiiis, de 2,75 à' 3 fr. le demi- 
kilo ; fromages de chèvre, de 1 à i fr. 10, de 
vache, de 1,25 à 1,50 la pièce : pommas, de 
1.10 à 1,60 le kilo.
vvvvvwvwvvvvv'vvvvvuA/vvyvvvviA^MAit^Mitvvvvvvxxyw

AVIS. ~ M®î. les propriétaires et éleveurs 
sont informés que j’achètè les animaux de bou­
cherie accidentés dé toutes sortes dits bêtes d'oc­
casion. Enlèvement rapids par automobile,

S’adr. H. WEBER, 26, place' de la Liberté, Moulins, • ------

Ions 
kilo

J’. ; fa- 
178 fr. ; seigle, 85 îr. ; orge,'

120 fr. la paire ; oies, de 80 à 
poulets, de 25 à. 45 fr. la pal- 

à. 35 fr. la pair® ; cei)fs,'.10 a.
; femiTé; 16 fr. le' kilo ; fTi> 
ja pièce ; pommes dq terre, -. -g Jr_ ■ Jê .ÿfrg;

MARCHg MONTROUgE
Marché de 10 ehargqiiîeHtj ènvfMm. Déaisadg 

gigs feris prfeédente cepeiidaÀt......... "relise, ni^js 
tenus.

ûn cote :
Paille de blé 
P. d’ayûine., 
1’. de seigle. 
Luzerne. -1... 
Regain....... 
Foin

135 à." 140 
lù-5 à. l-il*
135 a iîO

s li/à «i’O 
195 à. ÇOâ

120 à. 130 
1201 

.ifri a 
?f® à

190 à.
175 à

130
130
201
200

105
109
105
175

160

incin-

cl.

'à. 

$ 

à 
à 
à.

Ha 
Ha 
115 
185 
ÎS5 
liO

HfiliIiES CEJiTRftliES DE PARIS
Pari?, 2 décembre

V1ANDES. — Coyrs mayen au kilo :
B'ieuf, — Quart derrière, 1* qualité, 8.50 . 

slèj-au, J» qualité lu.00 ; paleron,’ 1’ qualité 
J^o.
' Moulons. — Entier, i» qualité 9.Ç0 : épaulé, 
1' qualité 11.80 ; poitrine. 1®-qualité'6.50.

Veau. —.’Knliép'pù demi,'l?'qualitéTo.
Fore. Demi..’pôpï, i® .qualité, g,00.
VOIfelLLES. ~ Çanei’ds de ferme, la pièce, 

t) a. Ife oi'fe le. kilo,"? à 9.25 ; poules toutes 
provenances,. 11.50 à 17,

BEURREB. — Le kilo : Charente, Poitou, 
16 A 19.60 ; Touraine, 16 à 19.20 ;'Normandie, 

1 4.50 a 1S.
POISSONS. — Anguille 2.50 à. 12 ; hrêmeà 3 à 

6 : broehefe y à 12 ; carpes 4 à. 9 ; goujons 14 à 
15; grenouilles 1 à. Il ; perches 5 ; tanches 8 à 
io truités 18 a 10 ; morue salée 3.50 à. 5.50. :

LEGUMES. — Les 1UQ kilos : pommes de terre 
hollande 05 a lûù fr. : roses 88 à 100 fr. ; rom 
ges' 62 à. SU.; planche 50 à 70 ; jaunes 4g t 51.

ŒUFS, w Le mille : Bresse. Brie, Beàuce, 
860 "à. sSlj ; Uqurhenoais, Nivernais, îiw a sio-; 
Toiirgifie,. 8(X1 Ï. TmO ; HFÎStaSF?, ®8ft à 750. -; 
Auvergne, 750 a 7'80.

FROMAGES. — Gruyère. 10.50 à 11.00,

_____  _____ iej . degrés environ 90 h 95 
■francs ; 10 degrés environ 100 à 105- francs ; 
Corbières 11 degrés. 110 ir. et an-dessus ■ Al­
gérie Il à, 12 degrés. 110 francs.et au-dessus 
Espagne 11 à 12 degrés, manque : vin blanc 
ordinaire 112 a 125 francs : supérieur 135 ir. 
et au-dessus. Ces prix s'enténdént à khecto 
nu. pour marchandises prises en entrepôt- 
Paris, aux usages dé la. place,_ livrées dans 
les fûts du vendeur prêtés pour 15 jours.

l'ev'te en derm-gros ■ vin rouge ordinaire 
S dégrés à. rmporter. 270 à 280 fr. : vin rouge 
s degré i à- 9 dégrfe, a emporter. 280 à 290 
francs' : vûi plane 8 à u degrés à emporter, 
340 a. 350 fr. ; vin. blanc 9 degrés. * à 10 de­
grés 385 à 390 francs la. pièce.

BEZIERS. (Hêi'aultl. 2 décembre.- -- Récolte 
1925 .vin rouge logé 7 fr. lé degré rosés 7.râ 
à 750 le degré' : Bouret et Piepoul 8 à 8 fr, 75 le 
degré. " _____ ___ ___________________

TOUR EIFFEL
De 18 h 19 bèwes, journal parlé par T. S. F.
P,rogra'.nme • 41. J. J. Renaud : « Spirilisme 

ou inMapsicWque >■ ; M. Georges Delamare : 
Propos en l’air - M. Ch. A. Bouilhet : Repor­
tage parisien : M. Paul Boli.aux, ingénieur : 
« Les nouveautés de la T. S. F. » : M. Martin : 
« Le cinéma, ou la lampe merveilleuse « ; M. 
Edmond Laskine : La politique extérieure ; M. 
Mç.rc Ifrayssinel, : <' Ce qu’on fait tes Cliain- 
bi’fts ». Page théâtrale : Scène à’une pièce nou­
velle, par Muré Gabriel Tristan Franconi, fe

théâtre de l’Gèuvre, et les artistes de la Tour 
Eiffel ; Les échos, par tous, les èoüaborateuré. 
Page musicale : M. Jacques Rillois, fempési- 
teur de musique et M. Paul Rémond, flûtiste ; 
Sonatine pour flûte ét piano ; « Terré de Sus­
picion », roman de M. André Armandy ; Les 
dernières nouvelles ; chronique financière.

De 19 h. 30 a 21 heures, radio-concert avec 
le concours de Mlle l.,ucy Dragon, flûtiste, l’r 
prix du Conservatoire, et du quintette René 
Devaux, et de M. Georges Martin, baryton-

Programme : Marche d’Athalie (Mêûdelssohn) 
par le quintette ; Rêverie (Schumann) violon, 
M. René Devaux avec accompagnement du qua­
tuor : Concertino (Duvernois), flûte, Mile Lucy 
Drogon ; Chansons anciennes par M. Georges 
MarÜn : Impressions matinales (M. Grumbach) 
par le'quintette ; Romance (Menseln) pour vio­
lon ét petit orchestre, par M. René Devaux ; 
La Précieuse, Les Chérubins (Couperin), flûte, 
Mlle Lucy Dragon ; Cliansons romantiques par 
M. Georges Martin ; Sarabande et Gigue (Co- 
relli) pour violon et orchestré, M. Devaüx ét.- 
le quintette.

AVIS. — A partir du 1" décembre, la lon­
gueur .d’ondo dé la Tour sur la deuxième na- 
tenne, celle qui est utilisée pour les radio-con­
certs de 19 h. 30 à 21 heures et plus, sera 
portée à 2.740 .mètres dans le but d éviter les 
brouillages dont on s’ést plaint dans la région 
parisienne. Le Journal parte par T. S. F. 
transmis à 18 heures, continuera à rayonner 
sur 2.560 mètres de longueur d’onde.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 14 heures, à la Faculté des- Lettres (am­

phithéâtre Turgot), raàio-diffuision du cours 
public « La langue française et la Révolution », 
par M. Ferdinand Brunot, doyen de la Faculté 
des Lettres.

A 15 heures, è. la Faculté des Lettres (am- 
philhéâia’e Richelieu), radio-diffusion du cours 
public « Corneille et' son temps » par M. G. 
Reynier, proteàseùr à la Sorbonne.

A 17 heures, au Collège de France (salle 5), 
radio-diffusion du cours de M. Ch. Gide, sur 
« Le mouvement coopératif à l'étranger (An­
gleterre, ‘Belgique, -Russie. Palestine, été... »

A 20 heures, cours d’espéranto : interroga­
tions et réponses d'un élève.

A 20 h. 45. causerie : « Les assurances so­
ciales ». par Mlle Simone Pimiënta.

A 21 heures, sbifée de gala offerte par J’As­
sociation Générale des auditeurs .de T. S. F. 
avec 1® concours de Philips-Radio, de.la troupe 
Aléc Barlbus, l'orchestre symphonique sous la 
uirection de M. Pierre Gouat.

étrAngbr

LONDRES
A 13 heures, signaux horaires de Greenwich, 

gramophone ; â 15 b. 15, teausmission a.ux éco­
les causêrie : à, 16 heures, signaux horaires de 
Gréenwicli ; à 17 h. 15, émission pour tes en­
fants. copcert : à. 18 heures, orchestre ; à 
18 h. 40, causerie sur les boy s-scouts; à 19 b. 40 
signaux horjures du Big Bon, .bulletin météoro­
logique, nouvelles générales, cours des marchés 
pour feniiiérs ; à 19 h. 15, causerie, sôys les 
auspices de l’Associalten automobile; h 19 h. 30 
concert ; à 20 h. 15, concert festival du village; 
à. 21. h. 20, causerie. ; à 21 h. -40. concert ; à 
22 li. 30, orchestre da'Savoy Hôtel.

SOCIETE D’ELECTRIFICATION 
DE LA REGION

DE SÔüRBON-LANCT

Société anonyme au capital 
dé 1.600.000. fr. (en formation).

Pour l’éléctrifleation des 30 
commîmes composant le Syn­
dicat intercommunal de la ré­
gion de Ëourbon-Lancy.

Statuts déposés chez M' Pier­
re, notaire à Bourbon-Lancy.

Siège social provisoire, 22, 
rue de Serbie, Moulins, télé­
phone 4-92.

EMISSION 
de 2,800 actions de 500 
cuns. conformément â 
des statuts.

La. notice exigée par____  _
été publiée au « Bulletin des 
annoncés légales obligatoires 
à la charge de Sociétés Finan­
cières », le 2 novembre 1925.

La souscription est ' dès à 
présent ouverte à la Banque 
Frobert frères et Cie, 22, ave­
nue Théôdore-de-Banville, à 
Moulins (Allier), et chez tous 
ses correspondants. 31.149

CHAR A BANC état neuf.
^ Bureau du - journal.- 31771

MOTEUR A GAZ PAUVRE, 
10 CV. avec gazogène Pierson.

S.’adrésSer à M. BELOT, 32, 
rue de Refembre, Moulins.

31.652

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française, 
■■tut de neuf, visible garage de 
a Nièvre, rue Félix-Faure, 

Nevers.
M. BLASINJ, à Tazières, par 

Nevers. 26924
fr. cha- 
l’art. 7

la loi a

’A CEDER A MONTLUÇON 
Boulevard de Courtais 

Droit au bail
Prix à débattre. BEAU MAGA­

SIN. Bail 16 ans. Propre à tout 
genre do commerce. Jouissance 
Le Ie’ janvier 1926.

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Commerce, Bourges.

A CEDER 
Préfecture Centre

Rue très passagère plein cen­
tre du commerce. Droit au bail. 
Prix 50.00Û fr. Long bail. Loy. 
intéressant.. BEAU MAGASIN, 
vastes dépendances, grand loge­
ment. Facilités s.-louer. — 4606

S’adr. AGENCE LACROIX, 
rue du Commerce, Bourges.

99

OCCASION
A prendre de suite 

Ville d’eau du Centre
BOULANGERIE-PATISSERIE 

Prix 55.000 fr. Bail à volonté, 
beau logement. Propre à tout 
genre de commerce. Matériel n c 0 c <s s i r* p

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Commerce, Bourges.

31764

lioeatioffis

DISTRIBUTEUR d’engrais, 
grand rendement, bineuse à 
betteraves, 3 rayons, bineuse 
pomme de terre, baratte, con­
tenance 250 litres, à. bras et 
moteur, pour cause départ,

Bureau du journal. 31.674

MACHINES A TRICOTER 
ttes lai’g. Prix de Fabriq. Ai­
guilles. Travail assuré. Catal. 
gratuit.

LAINES toutes nuances. 
Echant. gratis. La LABORIEU­
SE, 10. Quai d’Orléans, Nantes.

RAYONNAGES, TIROIRS, 
COMPTOIRS, etc.

S’adresser Maison LEPPXE, 
15, rue du Fer, Nevers. 31725

1 SEMOIR à pommes de ter­
re ; 1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINI, a .Tazières, par 
Nevers. 27.558

CHIENNE courante, S ans, 
chassant de préférence le gros 
gibier, extra sur chevreuil.

S’adresser au bureau dit jour­
nal. 31702

Plusieurs VEAUX mâles, ins­
crits au Herd-Book Charollais, 
très bonne origine.

S’adresser à MM. TIERSON- 
NIER et ARNON, La Grâce, 
commune de Gimouille, par 
Nevers. 31683

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre <, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

JEUNE OUVRIER CORDON­
NIER très sérieux, nourri, cou­
ché, travail assuré toute l’année

S’aiJresSàr ou écrire à 'M. 
BRUN, 'Sancoins (Cher). 31682

2 OUVRIERS pour plombera 
et chauffage, et 2 OUVRIERS 
sortant d’apprentissage, pour 
zinguerie et couverture.

S’adresser M. CMEUTÊT, 
entrepreneur à Saint-Hohoré- 
les-Bains (Nièvre). 31.613

PEINTRE en voiture.
Carrosserie MONCEAU-TRI 1- 

CHGT, à Clamecy (Nièvre).
31.638

REPRESENTANT A LA 
COMMISSION pour le dépar­
tement pouvant visiter clientèle 
industrielle, automobile, etc., 
est demandé ;psf important® 
Société huiles et graisses miné­
rales.

Ecrire ou; voir vendredi M. 
PHULP1N, inspecteur, Hôtel <te 
France, Nevers.

REPRESENTANTS huiles ' 
pour automobiles' l-‘ marque. " 
mondiale, cherchons Renrésen 
tanta à la commission. Ecr. a\ 
références ir 291, Publicité Brun 
28, q. Guillotière, Lyon. 31768

EMPLOIS VACANTS, toutes s 
professions, France, Colonies., 
Etranger. RAPID PRESSE, 
B. P. 50, Paris. (10‘). . 29.142.g

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BON COCHER, célibataire, 
pour château : travail facile.

A'Nourri, logé, chauffé, éclairé, - 
[ bons appointements. Très bon'- - 

nés références exigées.
Ecrire régisseur Château de. 

Paraÿ-le-Frésil, par Chevagne' 
(Allier). 31.578 ‘

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant y 
bien son métier. ' bon piégeur, * 
mais qualité essentielle exigée: 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon­
nes références.

Adresser correspondance a 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-Ie-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 311579

LES mis 
BEVIENNENT 

PLUS SENSIBLES 
Le froid et Fliumîdité augmentent 

les divers maux de pied?.
Il est reconnu que pendant l’hiver la sengfr 

bilïté des extrémités du corps s’accroît: la 
circulation du sang dans ces parties éloignées 
du ciÿ.ur se ralentissant, n’arrive pas à les 
préserver des effets des intempéries. Aussi, 
pendant la saison froide et humide, ceux qui 
ont'les' pieds 'sensibles en souffrent plus qué 
jamais. Pour éviter ces souffrances set pour 
remettre vos pieds en parfait état, il n y a rien 
de plus efficace "qu’un bain de pieds rendu 
médicàmsnteux et légèrement oxygéné par 
l’addition d’une petite poignée de saltratcs 
d’usage courant.

Enfluri causée par ”~^ï' 
la fatigue S-’ 

Ampoules f S
frgîtfmnîatiaa ■S5saafeV' f '»

Oignons H
Cors et asapures entre fe fe \ 

les orteils t * la
- Meurtrissures par l.a ---^, \k\ - ■ J

pression de la, chaussure S F
Engéans

Les saltratcs donnent, à l'eau de fémarqua- 
blés propriétés toaiûantes et curat-ivés et, sous 
leur action, les nîres maux de pieds sont 
immédiatement soulagés: tonte enflure et 
meurtrissure, toute irritation.et inflammation, 
toute sensation de douleur et de brûlure dis­
paraissent pour ne plus revenir. De plus, 
l’eau .chàudê saltratée' i-amollit les coti les 
plus durs, Oêils de perdrix et dui-illons., à un 
tel point que vous porivea les enlèvér facile­
ment sans couteau ni rasoir, opération tou­
jours dangereuse. Débarrassé ainsi de vos 
divers maux de pieds, vous pourrez marcher 

* toute la journée ou danser toute la nuit sans 
souffrir et en vous fatiguant bien moins.

NOTA. — Les Saltratcs Ttodell préconisés 
dans Varticle ci.dÿssas- se rendent à un prix 
modique dans toutes les pharmacies. Mejtes- 
vous 'bien, des contrefaçons qui. n'ont, pour la 
plupart, aucune valeur curative, et exiges les 

^altrôfr^ en mianet vent.

Contre un MANDÂT de 20 Francs

tests

à h 
recevra

personne sduscrivant ou renouvelant 
un abôîirement d:üN AN.

ün'SERVlCB a LIGUEURS 
en métal argenté, intérieur vermeil.

L. UMBHm Directeur, 94, tue d’Alésia, PAIUS

iVajennss-zur^Aliier (Alüerl

STOCK VISIBLE : 30.000 meublea 
’ Entrés libre. — Prix marqués 

Ouverture pmnanente, dimaiiChes 
fêles compris}.

Bons Défense et Rente française accep. 
tés en paiement à la valeur du Jour. 
Maison de confiance. — Produits garantis

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notre

Catalo^w Sésér-al 
véritable encyclopédie du. Meuble, com­
prenant 100 pages grand format et 1.200 
reproductions photographiques avec choix 
cçniplèl : Literie, Sièges. Chambres, 
Salles à manger. Salons, Cabinets de tra­
vail etc. etc... est envoyé franco et recoin- 
mandé contre trois francs joints à la 
demande.

et

r LES GERÇURES
gj et ÏÆS CREVASSES 1
»-1 disparaissent par en ®
H. léger massage quotidien Æ

.«3^^B*Bt£z4^^î’^aï,eaueîiceîieffiou’îi'®e^® ’ 
ff S S abîutions.quon sèche ensuite

iUJï gz» -javecune sereieRe. Un© peaw <
Wjfe satinée sé reforme, Je visageJ | 

elles mains retrouvent fâf 4J 
douceur veîoulêç fif 

da la jeunesse .yp^>/

Officiers
Bimtfeâels

Etude de M" GERVY. notaire à 
Ciiamplemy (Nièvre)

Suivant acte reçu par M’ 
Gervy. notaire iï Cliamplemy 
'.Nièvr®;, le 22 novembre 1923, 
enregistré à prérnery, le 23 du 
même mois, folio 44, case 209, 
M. Miuricè ■ Charles - Marcél 
kioîiLET, et Mme .Mprtlie- 
Gecrgett-è-Anns VIVAT, son 
épo.uie, négociants, demem-anl 
ensemble ' à Champleihÿ, ont 
vendu à M. Marius-Sécrate 
BEAÜVALLET. ancien négo­
ciant, .propriétaire, 'et Mm® 
.Jêaniie.Auguisiinï: LOPARp-,
sou’ épouse.’ demeurant ensem­
ble à iChàmpiemy. le fonds pie 
commere-p, dé niefeerie, épicé- 
rie, l’oueiinerié, chaussure-.- 
édnferhohà' et tissus, exploité a 
Champlemy, et connu sous le 
nom de « Au Chapeau Magi­
que' », comprenant l’enséignç, 
le nejn commercial, la clientè­
le et Taclialandage, le droit au 
bail des lieux? où il est exploite, 
le matériel et lés marchandi­
ses qui en dépeudént.

Entrée .en .jouissahee fixée 
ûu '18 novembre 1925.

Les oppositions devront être 
faites a. peine de forclusion 
dans les dix jours de la présente, 
insertion et seront reçues en 
iteturle de M» Gefey, notaire à 
Chatnplemy.

Çéttê insertion renouvelle celle 
du 25 novembre, n° 31503. .

Peur deuxième insertion : ■ 
GERVY.

' 31.5lii3
Etude dé

M’ François RENEAULT, avoué 
- ' à Èèéhë SNiSxfe)

Ét de ROCHER, notaire 
à Là Chàrits-sui’-Loii-’e (Nièvi’e)

AVIS
La vente sur lieiialiein d'im- 

méifeles ruraux,, situés. sur’ lés 
côràmünes de ûhânmyéüx, 
Éhàulgnes. Ràvéau et Tfençan- 
gê's (Xiètré. annoncée pour le 
6 décembre 1925, en l'étude de 
M”'"ROCHER- notaire, n’aura pas 
îieu- " , ' -’1 ‘ ’e

Etude de M5 JAUBERT, 
notaipe â La Machine.

A vendre par adjudication
Lè dimai'icho 6 décembre 1925 

à U heures-
A' La Màchme. en 1 étude de 

M® Jauber't, notaire.
UNE MAISON I 

Sise au bourg île Trois-Vendes, 
cômpôséè d® 5. pifeiïs avec, jas-r 
din de 24 ares environ.31.595
Etude’ de M® BOUQUILLARD, 

notaire a Nevers.

A AWlGEll
Sur soumissions cachetées
A Nevers," en l’étude- de XL 

Eouquillard.
Le samedi 12 dccembrs 1925. 

à 14 liétu-es.-
LES 'ARBRES SUIVANTS 

situés dans le parc de Prune- 
vaux, commune de 'Nolay (Niè­
vre).

24 résineux (essences diverses 
principalement épicéas), de 100 
à 225 de circonférence,

17 sycomores de 85 à 198 de 
circonférence,

26 acacias de 80 à 210 çle Cir­
conférence ct 1 redon.'

1 ffene de 200 x 5.50.. '
Et 3 réduite de freue.
S'adresser pour visiter au 

garde de la propriété, de Prij'- 
liévàux, par Nolay. 31.596

Etude de M’ PERRIN, 
nofeiré à Nevers.

' AVENDRE
Par adjudication amiable

En l’étude et par le ministère 
de M® Perrin, notaire.

Le samedi 5 décembre 1925 
à 2 heures'du soir.

UNE MAISON
située à. Nwers, rue Claude- 
Tillier, numéros 13 et 15, com­
posée d’tm'rez-de-chaussée sur 
cave arec'étage et grenier.

Cour à ç-ôté et derrière.
Autre construction au fond 

de la cour ü usage de remise 
et écurie, et logement au-des­
sus.

Le tout d’une superficie de 
354' mètres carrés.

Ces innneubles, bien placés, 
d’un abcès facile, a 200 mètres 
de ’la gare, conviendraient à 
tous genres de commerce, 
principalement à un garage.

loliissanep au 23 juin 1926.
Mise à prix : 40.000 friincs.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M3 PERRIN,’ no­
taire’ à Nevers, 20, rue du 
Renipart. 30.936

Etude de
M’ GALLICHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers 
5, rue Gambetta

Suivant acte reçu par M3 Gal- 
licher-Lavaime. notaire à Nevers 
lé ’20 novembre 1.925, enregistré 
à Nevers LA. C.l lé 28 deivembre 
1925, folio. 89, n’ 605, ’M. Louis 
ÊIENFAir et Madame Jéanné 
SAGET, son épeusé, demeurant 
eiipeinblê a Nevers, rue de la 
Barre n’ 8, ont fendu par l’îû- 
ieimiédteii'e de l’Agence ïnùæfâ- 
biliere du Centre, à Nevers, 4C, 
avenue; "de , la Gare, à M. : li- 
éheï-Lôuis GABRIEL et Madame 
Marguerite-Thérèse"’ ViNZENT, 
son 'épouse, démeuranf ensem­
ble à. Nevers. rue de l'Aigulll’én 
n’ 23 le fends de ëèwimef'cé de 
maréhand' 'd'èpicérie,' beurre et 
volaille;, exploité à Nevers. rué 
de la Barre n’ 8. comprenait 
renseigné, la. clientèle, l'acha­
landage, le matériel et rouilla- 
gè servant à Iteripleitation dudit 
fonds,- , le droit qu bail ‘el les 
niarcliandises et apprévriionnê-, 
ifients.

La prise de possession a eu 
liéii le 23 novembre T925.

l es oppositions à faire s’il y 
a lieu, Sur le prix de la vente, 
devront être faite» au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
là'secondé insertion rehôûvéiahf 
la présênte belles seront reçues 
à. Nevers, en Eelude de M6 GaJ- 
Hcliei’rLavahne, notaire, où do­
micile "est élu à. cet effet.

Poivi- première insertion : 
-- M. Gabriel ;’M. Vnzssr.

31715

Étude d® M® GAULÏER, huissier 
à Cliàtillon-èn-Bazois.

VENTE VOLONTAIRE
Alix enchèi’ES publiques
D’ÇBJgTS MOBILIERS

(Par puite da cèssation de 
çoiniflcrè® de M. Bésillot).

Ls dimanehe six Décembre 
1925. à treize heures, au garage 
de Thôtêl Laureau, â Gliâtillon- 
en-Bazois,

Il sera vendu par lé mûiis- 
tère de M- Gautier, huissier à 
ChÈit-illon-én-Bazois, savoir :

Quatre 'bons lits "(noyer et 
chêne), un lit. fer, si?: lits de 
plumes, édredén. t.favërsîss, 
tables' d’auberge (1 m., 1 m. 50, 
3 m. et i m.), table dessus 
marbre, bancs, 14 ehaises. 
lampes, glaces, vaisselle dont 
26 douzaines d’assiettes, verre- 
rie (verres à, vin. à bière, à ’lî- 
quéurs et apéritifs, flûte h 
Champagne) environ 200 pièces, 
couverts (dont un certain nonv 
lire en étain), bon poêla de 
salle de café, deux auirès 
poêles ' tôle ’ de cuisina avec 
tréteaux en fer, maie, héris­
sons, mangeoires, brouette, 
mesures en étain, suspension, 
càndélalfreâ, porte-paraplqié, 
jolie bicyclette" pour petite 
iille, cartel Môdérnè, carillèh 
Westminster, vases, service 
hoi's-d’CéùvTes. vases cuivre, 
lampe électricité portative, 
psyché avec sujet, etc., etc.'

Au'comptant,’ frais en sus.
31.537

Etude de M3 VALLET, greffier 
à La Guerche" (Cher) .

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES.....

Çe dimanche 6 dfeémbre 192s. 
a 13 heures précises, à Fàntz 
frm, près la-Giier-che'. aû 4é-mï- 
œils de MinéVeùfe Tissérand 
il sera crèeôdê par M® Vàlïét. 
greffier."à la venté ;

P D'un MOBILIER cômpre, 
na'nt : lit. Iftêlfe- arinome. corn- 
niôâe,' telles de’nüit; tables 
rônile et autres, chaises, fau­
teuil', .pendule ' réveil glaces, 
màâiine à cendré, ipeëlè, rA 
chaud, draps linge, vaisselle, 
etc,, etc.

2" A 15 heures :
D’un MATERIEL AGRICOLE 

comprenant :
3 vaches dont une suitée, mie 

junient, une pouliche, plusieurs 
harnais, une voiture 2’ roues 
caôufehoufé'is. 1 voiture 4 feues 
carriole, brouette, t.aràre, char­
rue, chaudière, pots."seaux, éta­
bli, outils, double -décalitre, foin, 
paille, betteraves, lioite etc.'etc.

Au comptant frais’én sus:
31684

âgentg
S’Aifaires

ON OFFRE
FERME de 45 hectares envi­

ron, terres, sise à Sougères-en- 
Puisaye (Yonne), à. louer à 
moitié au l’r mais 1926.

S’ad. à M. Paul NICOLLE, à 
Sougèi'es-eiï-Puisaye (Yonne).

31.645

APPARTEMENT très bien si­
tué. banlieue de Nevers, avec 
jar36l d’agrément et jardin po- 
taster. Libre de suite.

Bureau du journal. 31772

Suis acquéreur de dix tonnes 
de FOIN bonne qualité et dix 
tonnes de BETTERAVES four­
ragères. Puis prendre livraison 
à domicile dans région Prémery, 
Saint-Benin-d’Azv. Fougues, La 
Charité.

Bureau du journal. 31689’
On demande un MOTEUR 

INDUSTRIEL à essence, 4 cne- 
vaux, bon état, faire on’res : 
Usine GYF, à. Givry, Fourcham- 
bault (Nièvre), 31690

PETIT APPRENTI VALET DE 
CHAMBRE de 15 à 16 ans taille . 
d’au moins 1. m. 65. Urgence.

Ecrire: Comte de CI-IAMBURE 
Fleury, par Guzouër-sui-Tréze® 
(Loiret). 31108

Blwrs

Personne!

LOGEMENT 2 pièces, libre de 
suite, cave, grenier, jardin.

g’adr. à M. Louis BERGER, 
à la Chevalière, commune de 
Varennfe-les-Nevers (Nièvre).

31758

ON DhtelANDB
AJUSTEURS au-dessous de 

40 .ans.
Se présenter ou écrire à M. le 

directeur technique dés Usines 
de Rosières, par Lunery (Cher).

31.592

Le DOMAINE DE BERGERON 
contenant 100 hectares de prés 
à. proximité immédiate de la 
gare de §aint-Pierre-ie-Moûtier 
â affermer pour le 11 novembre 
1920.
S’our traiter s’adi’esser à M. 

Paul TIERSONNIËR, aux Ecots 
par Là ktadhine (Nièvre). -.31754

Vessies
CAMIONNETTE FORD, état 
neuf. Prix avantageux, pour 
àçlaeteur.

S’adresser à M. DEVAUX, à 
Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre).

31526

GERANT pour cafè-restaurant 
et bureau de tabac.

Bureau du journal. 31740
HOMME DE PEINE sérieux.
ROUSSEAU, Md de fer.

Donzy (Nièvre).316S6
HOMME marié, connaissant 

les chevaux, pour transports et 
déménagements, logé, bons 
gagés ; la femme occupée ou 
non, pourboires.

S’adr. à M. Henri LASNE. 
correspondant du chemin de 
fer, Cosne (Nièvre). 29.168

OUVRIERES : marguerites, 
éventails, fougères et tous 
feuillages en perles, pour cou­
ronnés. RENARD, 3, rue des 
Orteaux. Paris. 30.874

Etude de M' CORNIER, notaire 
à \’arzy (Nièvre).'.........

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Lé dimanche 6 'décembre-, 

1925, h 16 heures.
A Varzy, en l’étude.

UNE MAISON
située à Varzy, rue de l’Hûtel- 
de-Ville, n“3' 13 et’ 15.

Conipyenant plusieurs pièces.
avec cave cl écurio.

Jouissance imntediule.
"'.S'adresser audit M- CÛRNIEB 
notaire,. 31.646

FUTAIE
A vendre au château de 

Saint-Beiün-d’Azy (Nièvre), le 
22 décembre 1925, â 11. lieiires.

Uns coupe de bois de 18 hee- 
tarés environ.

Taillis âgé de 19 ans et 400 
pieds d’arbres, cubant ènseni- 
ble au volume réel, 320 mètres 
cubes ' environ: dont 20 chênes 
d’une cifeonférejice de ÏÏijij él 
au,dessus.

Pour visiter, s’adresser à M. 
MICHEL, à l’avault de’ Saint- 
Benin-d’Âzy '(Nièvre). 31,557

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neuis à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonogranhea 
OPÉRA, et disques,, üh®- 
nographe « AEROPHONË -, 
coupe intérieur cristal, trousses 
toilette, sacs voyage, couvert» 
Louis XVI, services à liqueurs 
métal argenté et bronzé, servi­
ces à salade corne blonde, sw- ' 
vices à découper Louis XV, ra­
soirs sûreté APOLLO, rasoirs ■ 
« GILETTE », coffret pfe- 
fumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK, cou 
teaux suisses 6 lames, cou­
teaux ivoirine 3 lames .timba­
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser­
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE.»-, 24, avenus ' > 
de la Gare, Nevers. 30.65! ■

Pour..,veus., chauffer à ■ 
marché, adressez vos comman­
des chez P. COLOMBIER. S, 
rue cie Mouësse à. Nevers, télé­
ph. u“ 88, qui vous fera conduire 
de la. BELLE MOULEE de chêne 
et charme à. 40 fr. le stère : 
pris au bois â 26 fraircs. 31050

2812. — Joli CINEMA 250 pla­
ces, çpinn?- indust'.. banlieue 
Paris, bail 11 aite. loy. 500 fr-, 
aff. 42.0® faites à 50 %■ Ça- 
mionnètt® 8 HP., 3 app., cabine 
blindée trànsf., scène, rideau, 
ra.pp. 1.000 fr- par an, éclairage 
pxÿ, acétÿl. Prix â déb. 2Û.OT0 
ffàiics. Facilités.

FRANCHON Fontainebleau.
2811 — CAFE-RESTAURANT 

plein "centre ville touristique, 
bail 9 ans loy. 8.000 fr. On 
place net 30.000 fr. Vaste ter­
rasse, gr. salle, cuis., 2 ch pers. 
i'S ch. me®.) téléph., eau, gaz, 
éleCt. Prix à déb. On fraite avec 
6Û.Ô6O francs.

FRANÇiïÙN Fontainebleau.
2829. — EPICERIE-BUVETTE 

quartier neuf, gr. ville indust. 
ALL 48.000 fr. (4 en liq.) Bout, 
sï à ni., cuis,, gr. salle, 2 ch., 
dépend. Terrain de 710 m2. A 
véildra fonds et immeuble. ’ft'Lx 
à débl et facilités.

FRANCHON Fontainebleau.
2827. — EÎ1TREPRISE DE 

PEINTURE Or. bourg. S.-M. 
Bail 12 ans, loy. 1.500 fr. Aff. 
50.(MO fr. (2 ouvriers â l’année), 
laissant net Ife.OOû fr. par an. 
Bout.', s. à m., cuis., 3 ch., 
ëôur, buanderie, m'à-gas., gr. 
atelier, jardin. Prix à déb. On 
traite aw 15.ÔÛ0 fr

FraiCTÔN Foiitajaebleau,
2826. — BOULANGERIE bon­

ne ûônirn. S.-M. Bail 7 ans, loy. 
750'fr. Aff 4 quint-, par jour,, 
iïtetall. méderné'. 4 ch. 
fariné-, à issues dépend, ... . . ..

:h. .à.
„ jàrd- 

riV à déb. mi-traite avec 25.000 
FRANCHÔ’N Fônfamebléau.

francs. ,,

2824. — EPICERIE MERCERIE 
BUVETTE Jolis conm, S.-O. 
Bail 15 ans. Loy. 500 fr. Aff. 
40.000 fr. (J- en liq.) 3 salles, gr. 
cuis.. 2 ch., gi'ânge, remise, 
écurie gr. jard. Prix à déb. On 
traite avec 12.00 Ofr.

FPlANCHON Fontainebleau, 
282-5. — CHAUSSURES bien 

située gr. ville S.-M. Bail 10 ans 
Lôy 1.500 fr, Aff. 75.000 fr. 
(50.000 fr. en répar.) Bénéfices 
nets 25.000 fr. par an. Magasin 
arr. bout. cuis.. 3 ch., outillage 
nàoderriè. Prix à déb. 28.000 fr. 
Facilités.

FRANCHON Fontainebleau.
2817. HOTEL sur route na­

tionale. centre bourg culture. 
Ai'f. 45.000 fr. en liq., 4 salles, 
cuis., 5 ch. (4 meubl.) écurie, cel­
lier, gr., hangar gr. jard. clos 
de mûrs. A vendre fonds et im­
meuble. Facilités. Conviendrait 
à garagiste.

FRANCHON Fontainebleau.
2830. — MENUISERIE EBE- 

NISTERIE TAPISSERIE lmp. 
bourg ccunm. gr. Jigne P.-L.-M. 
Bail à. vol. loy. 325 fr. Aff. 30.000 
francs. On place net 7 à 8.000 fr 
par an. Scie circul., mortais., 
dégauchis., toupie, moteur élec. 
log. 9 pièces sur 2 rues. Prix à 
déb. 281000 fr. Facilités.

FRANCHON Fontainebleau.
W-8. -- Principal GAFE d’un 

bon qheMieu canton (seul Ta­
bac, seule'S. bal du naysk Bail 
11 ans. Loy. $50 fr. Aü. 38.000 
francs en liq., 3.000 en tablette­
rie, et 55.000 en tabac. S. Café, 
salon coiffure, cuis. S. rèuni'on. 
S. Bal, 2 ch., cour,- dépend.' gr. 
iard. Prix à déb. On traite avec 
20.000 fr.

FRANCHON Fontainebleau.
31716

Aux maréchaux, serruriers, 
agriculteurs, chez M. Pierre
COLOMBIER. 8. rue de Mouësse 
à Nevers, téléphone 88, vous 

ferrailles
à Nevers, téléphone 
pouvez échanger vos 
contre du fer neuf.

Stock 100 tonnes.
1 kilo de fer neuf 

kilos rte ferrailles.
1 kilo de fil de fer neuf contre 

4 kilos de .ferrailles.
A vendre au détail

Grosses quantités de tuyau» 
d’acier, filetés avec manchon, 
pour conduite d’eau, et de tôle- 
ondulées, de. 31051-

contre 3'

On recherche pour diriger 
une usine de mécanique géné­
ral®, fore® motrice, électricité, 
automobile, UN INGENIEUR 
susceptible de s’y interesser.

Vieille affaire en bon ordre 
de marche, pouvant prendre 
forte' extension.

S’adresser à M' TIXIER. no­
taire à Moulins (Allier). 3L558-

Occasions très intéressantes.; ., 
CITROEN en 5 et 10 HP.
AMïLCAH-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état neuf de rnécà- .’ 
ifeque et carrosserie.
. de DION raono-cylindriaue 3 
HP.

S’adresser GRAND GARAGE 
DS LA NIEVRE, rue Féfe- -I 
Faure, Nevers. 31.3fe‘

Etablissements apiculture, fa­
brique ruches, scierie, pressoir, 
désirant utiliser forte force 
draûliqre. <'h°roh'= îju ASSiferè 
susceptible diriger a.tslîerè feis 
et entreprendre nouvelle 'fe'i-n; 
cations.

Donner références, âge, con­
naissances,- etc.

Bureau du journal. 3169® '

l/fiUsfrsdxzht? -/ n\er -AH 
T8S5WS $■ VETEMENTS 
IMPERMEABLES

VouS ispun-eZ confcetioHner 
vous.meine vo5 tmperiruzabustzl 
___notre n-iàllxcdp.

“VouoreéiliôsrçZ 7oZ dvcjaaiûs
Grauui ch-oiX «de

<■ i ■ - vëtemen
L.III1.UIIA UUC . .

..._.. __™, vétemert/cire/ 
ç’M UQGÊHT

flytou* effoyw» tx<la o d»nV

l’OlcaapalK â s
'guérit les Engelures 

en 24 heures
par un simple badigeonnage 

PRIX : 5 Francs
Dépôt Phle. Séguin, Cosne 

— Réuilïoh, Nevers 
— Bouveau, Nevers 
— Mourguy.La Machine

Pour una bonne et rapide livraison da 

CALENDRIERS 
Pochettes. Tableaux, Blocs â effeuiller. Uvrafeieji 

de suite. Par retour envoi d’échantillons.
S’adr. Etab. A. BALANDRA, Ghalon-s-Saôua 
On demande représentants actifs et sérieux

PelIeteries&_Fournjres |
MiertTlSàlt

27 et 29, rue des Bouchers. Moulins (Alliai) 1

Vêtement», Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour, 

voitures enfants
Mégisserie, peaux et montage tapis j

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, j 
Martres, Fouines, Renards, Putois, "Lou. 
très, etc., etc...

LE RECHAPAGE DES PNEUS A VECU £ 1 I 
âOT@B®@BïlISTES JI

PU recaoutchoutage FIT *- Un Pneu Naul p
Pierre ©IfiOH «

Procédé FIT (S
Saint-Privé. DEGîZE INièvre) l|

cot%25c3%25a0.it


PAQIS CENTRE

MANTEAUX
Rabais FormidablesSOLDES DE FIN DE SAISON

Pardessus
RABAIS de LE SECRET DU CURE NIVERNAIS

fd&uüsauté, Corifectùms

B^çéine

^TVVVJiV^Æ-WVVVWVVVV^l .-wv%v\'«AAà>vi

Tell-

Teil-

que

parce. que les

NEVERS
Toujours en magasin

RADIATEURS NEUFS

AUX DEUX CLOCHERS& DEUj.

32.800
15.450
21.800
17.300

DISPOSITION DES PERSONNES OUI NOUS EN FERONT DA 
DEMANDE UNE REPRODUCTION DE CETTE INSERTION,

17.450
19.850
25.000
27.3Q0

L’OPTIQUE 
est une science

de Toilette

Pipi au Lit, Asthme, Hémorroïdes 
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite) 

Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES. à NEVERS

6 HP, Torpédo; i places ..................
6 HP, Conduite Intérieure, 4 places 
10 HP, Torpédo série ..................... .
10 HP, Torpédo Luxe .....................

en vous adressant 
â un Spécialiste 
vous aurez t' ^ 
jours satisfaction.

Qui est- ce ?
UN NOUVEAU PUZZLE

Automobites RENAULT
Représentants exclusifs pour les arrondissements de Nevers, Château-Chmon 

Gantons de La Guerche, La Charité, Prémery.

TOUTE

Engrenages droits, coniques 
Hélicoïdaux taillés

Tour, Fraisage, Rabotage 
A Façon et en Série

Montage de Machines — Transmissions
Spécialité de Machines à Imprimer et îaçonner le papier
La Maison se charge de tous travaux de Cémentation, Trempe avec appareils modernes. 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE ATELIERS PRES LE PARC

Vous p<?pvfcz gagner tacitement 8.000 francs par mois et plus en prenant exclusivité 
vente peur nouveaux produits indispensables aux agriculteurs. On mettra au courant de 
la vente. Il faut di-• sser de 3 à S.ÔOo pour traiter. S'adresser RAB, Agence Havas, 
Nancy

RgÇflERCJlOHS 
merces. 
barBi

lis faote p la 
Pastille Biohlet 

Cette véritable potion sèche vous permettra 
de vous soigner et de guérir sans cesser vos 
.occupations ; votre toux va çe «aimer, votre 
oppression disparaîtra; la PASTILLE RICHELET 
vous rendra immédiatement ' l’appétit et le 
sommeil, et vous respirerez largement, à 
pleins poumons, l’air pur et vivifiant. Pour 
hâter la guérison, prenez, en oiSe, le soir, 
en vous couchant, deux cuillerées de PECTORAL 
RICHELET, à.action renforcée, qui vous évitera 
à coup sûr toutes complications pulmonaires.

Toutes pharmacies: la PastilleRichelet, 2Ir. 05 la boîte; 
le Pectoral Richelet, 7 fr.50 le flacon. A défaut, écriteaux 
laboratoires Richelet, 6, rue de Belfort, Bayonne

« VOUS PORTEZ un bandage dechcz TEILLET-GILBERT, 
Teillet garantit la contention par ses appareils.

« ILS PORTENT un bandage de chez TEILLET-GILBERT, 
mieux construits, les moins douloureux, les mieux appliqués ».

7, Rue Saint-Etienne.

Théo Varlet, don! Paris-Centre va publier 
aujowrd'hui l’émouvante traduction d.u Maître 
de tfiilltintrae de Stevenson vient de donner 
aux éditions Nelson un excellent Kipling « Sous 
tés Ûéoaan »

TOUS ACCESSOIRES 
pour radiateurs : 
Bouchons divers 

Réservoirs éssence
Capots 

etc, etc...

En vous adressant 
à nous, 

Économie de temps 
et de transport

dans région, propriétés, 
fermes, industries’, com- 

iroçurons capiix sur hyp. nant. Comité. 
I. 1, rue de la Pépinière. Paris (8e).

A. COUSON
NEVERS, 5 bis, Boulevard Victor-Hugo, 5 bis, NEVERS 

Maison Fondée en 1920
L.A MECANIQUE ET SES APPLICATIONS

Spécialiste des Moteurs à Vapeus
Et à Combustion interne

Diesels et demi-Dieseis
Epreuves d’Appareils à Vapeus

Démontage, Remontage

printemps
I, Place du Lycée, NEVERS

Toutes marques ; 
Citroën •=> Peugeot 
Salmson — Zedel 
Amilcar — MaJüs

Ses Chaussons fourrés 
ehauds et inusables 

A exiger partout

& DEBALLE & P. MUS
OPTICIENS

27, Rnod'Ainer, BOULAS

ÛÊDimÈDKh DS VIGNES ET d’ARRBES 
rErlIilEHE^ fBÜITÏERS. Brochure ei 
Prix courant franco sur ce concie. £. LEMERLB. 
1-E .yOK D'OR, Nantes, -T adresser à M. PAIN, 
Jçrcffcriw a Gnérigny .MM-»)

fros: Cebriel CLflYEüX, ha Charité

39, Rue du Commerce, NEVERS
TÉLÉPHONE S-4-T

A la demande d’un grand nombre de nos clientes, qui, pour diverses raisons n’ont pu exécuter le premier 
puzzle, nous en donnons aujourd’hui un deuxième ; celui-ci représente une des plus belles artistes 
françaises qui est à la fois une comédienne de grand talent et une des gloires de l'écran ; toutes nos 
clientes l’ont vue certainement dans les chefs d’œuvre qu’elle interprète magistralement.

Découpez donc les morceaux du puzzle, il vous sera facile ensuite, de reconstituer l’image primitive.
Dans cette image un petit texte est inséré. Dans ce texte, un mot manque, il faut également le retrouver.

ET MAINTENANT, CHERCHEZ !
Pour récompenser le travail et les recherches de ses fidèles clientes, Malacéïne veut leur distribuer de 

nombreux cadeaux. Toutes les clientes qui nous feront parvenir la reconstitution exacte du portrait 
de l’artiste, son nom et le mot manquant dans le texte recevront un cadeau de valeur ; de nombreuses 
mentions donnant droit à de jolis cadeaux seront également distribuées aux clientes n’ayant pas trouvé la 
solution juste.

De plus, Malacéïne accordera 10 très beaux cadeaux aux clientes ayant trouvé le nom de l’artiste, le 
mot juste et reconstitué le portrait avec le plus grand goût et le plus grand soin. Un jury composé 
d’un directeur de journal féminin, d’une femme de lettres, d’une actrice et d’un directeur de la Parfumerie 
Monpelas jugera tous les envois et décernera les prix. Le mot manquant est enfermé dans une enveloppe 
scellée déposée dans le coffre de la Maison Monpelas.

Liste des Cadeaux :
10 bons donnant droit à un achat au choix de la Cliente dans un des Magasins les plus réputés de 

Paris ou de la ville où réside la gagnante.
1er un bon de 5.000fr. ; 2e un bon de 3.000 fr. ; 3e un bon de 2.000fr. ; 4e un bon de 1,000 fr. ; 

5® un bon de 750 fr. ; 6® un bon de 500 fr. ; 7e un bon de 400 fr. : 8e un bon de 300 fr. ; 9a un bon de 200 fr. ; 
10e un bon de 100 fr. et de nombreux cadeaux représentant avec ces bons une valeur de 50.000 fr.

Et maintenant à l’œuvre, que faut-il pour passer un agréable moment et trouver une récompense ? 
ge mettre au travail de suite, avoir des ciseaux, un peu de colle pure, une feuille de papier blanc, beaucoup 
de patience et de goût et un peu de jugement pour la recherche du nom et du mot.

Toutes les reconstitutions doivent parvenir à la parfumerie Monpelas service
7, rue de Metz, Paris, avant le 31 Janvier 1926.

‘Pour justifier la qualité de cliente, nécessaire pour participer à ce puzzle, il suffit de joindre à cotre envoi en 
dehors de nos nom et adresse, un mot fffâqlacéïne ’ décollé ou découpé d'une étiquette recouvrant un quelconque 

des produits Malacéïne que vous possédez sur votre table de toilette.
ÎL SE PEUT QUE DANS QUELQUES JOURNAUX L'IMPRESSION 
DU DESSIN LAISSE A DÉSIRER, AUSSI TENONS-NOUS A LA

PQUR VO® AOMATS COUTELLERIE
A dressez-veus à la

Mai son MA Tf. A S- HEBRA L
iVl.- SA. fM A w’ UJST Successeur Fabricant

5 • .;? FefeiriRfid-GaTnbon, NEVERS
Tous repassages, Plaque, Machine à hacher et lames Gillette et remise à neuf. 

Rrpa^srge spécial de tondeuses

Petit Outillage Mécanique 
Aiésoîrs. forêts, filières, étaux, limes.

nettes, scies, tarauds, meules, marteaux, 
burins, instruments de précision.

mandrins, clés, chignoiles, boulonnerie, 
jointes, vis. etc.. 

Peur usines mécaniciens, garagistes, 
charrons, menuisiers, maréchale, etc.

MACHINES-OUTIUS
Machines à bois, scies è bûches et à table 

Pétrins mécaniques 
Monts-charge pour boulangers 

Moulins, etc.
Huiles et graisses. Courroies, Poulies 

Transmission
A, QWŒEM

6 Rue St-Louis. Fourchambault (Nièvre!). 
Téle’ph. 34. — R. C. 60/4.051

ÎJ BON MARCHÉ î

A VENDRE
j Blâme
iKSTATION

’dlo

Hernieux
k JE PORTE un bandage de chez TEILLET-GILBERT, parce que seuls 

bandagistès-spécialistes de la région du Centre.
« TU PORTES un bandage de chez TEILLET-GILBERT, parce que M. 

tel, et non pas un voyageur, t’en jait lm-rnëme l'application.
« IL PORTE un bandage de chez TEILLET-GILBERT, parce que M„ 

tel, établi sur la place de Nevers, en survente l'application.
« NOUS PORTÔNS un bandage de chez TEILLET-GILBERT, parce 

M- Teillet est toujours à notre disposition pour un conseil gratuit.
. pane que M.

VINCENT Frères
Garagistes G et 7. Bue Thiers - N£¥£BS

Nouveaux Prix avec Pneus Confort

Combattez la douleur auec le CRAYON THERMOGÉNE 

BAUME LOROL 
remède souverain contre refroidissements.courbatures.poinL 
rhumes,bronchites-rhumatismes,névralgies et toutes douleur/: 
Pmx:7frs TOUTES PHARMACIES ou LABORATOIRE ZÉDAITRE. GRENOBLE fRANCo ffso i

5c.v. CITROENiocv. „ D—— — Garage de la Nièvre
Les plus économiques - meilleur marché g, p® FélU-FaiR8, BEÏE|S

10 HP. Conduite Intérieure 5 places 
6 HP. commerciale, 300 Kg ........
10 HP commfcrciale. 500 kg .......

10 HP. châssis, charge 1.300 kg.........
EN MAGASIN, LIVRABLES DE SUITE Téléphone 2-62.

LUNETIERS

S CELLE SITUATION SÉRIEUSE

doté de

50.000 francs de CADEAUX

Fapw
POUR a

2 frmses
Bmwiiî du fû: nai


